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Mes vœux pour l’année 
2024 ? Ce serait bien 

qu’un de nos clubs nantais ob-
tienne un titre de Champion de 
France ou gagne une Coupe 
d’Europe ! On peut avoir de belles 
surprises ! » On pourra toujours 
taxer Ali Rebouh de faire dans le 
politiquement correct dans l’in-
terview qu’il nous a accordée, 
l’adjoint aux Sports de la ville de 
Nantes et vice-pré-
sident de Nantes 
métropole sait de 
quoi il parle, pour 
sillonner tous les 
terrains du secteur 
et se rendre 
compte des forces 
des clubs du terri-
toire en semaine et 
le weekend. Et s’il 
avait donc raison ? Alors, qui aura 
la fève et la couronne à l’issue de 
la saison ? Force est de constater 
qu’à mi-saison, au moment où 
l’on se souhaite la santé pour 
2024, les clubs nantais affichent 
une forme olympique, sans Jeux 
de mots (ou presque). 
Bon, on va dire que le FC Nantes 
est dans le coup, car toujours en 
lice pour retourner au SDF une 
troisième fois consécutive. Et ce 
n’est pas le voisin lavallois qui doit 
gâcher la fête, ni Clermont en 
championnat, prochain visiteur 
de la Beaujoire, pour écarter d’un 
coup de Kadewere par exemple 
un adversaire direct pour le 
maintien. Nous admettrons que 
pour l’instant, la cote est grosse 
pour miser sur le FCN en seul 
vainqueur du sport nantais dans 
six mois. 
Il est clair qu’entre le « H » et les 
Neptunes (volley et handball, au 
choix), en Coupes d’Europe ou en 
championnats (au choix, bis), on 

tient davantage des favoris nan-
tais dans les compétitions dans 
lesquelles nos représentants sont 
engagés. Premiers, deuxièmes, 
ou troisièmes selon les épreuves, 
bien placés dans les compéti-
tions européennes, nos clubs ne 
se cachent même plus pour affi-
cher leurs ambitions. 
A moins que le NRMV et ses 
Henno père et fils ne décrochent 

la timbale, après être 
passés tout près la sai-
son passée de décrocher 
le titre de champion de 
France de volley, comme 
leurs Espoirs. 
Même les Corsaires, le 
Stade Nantais et le NBH, 
qui n’avaient plus été à 
pareille fête à Noël au 
classement, se prennent 

à rêver de playoffs, et même d’ac-
cession, en hockey, en rugby et 
en basket ! Ils ont en quelques se-
maines enfilé le costume d’épou-
vantails de leurs divisions 
respectives. Ça promet du sport, 
mais il va falloir de l’endurance 
jusqu’à la ligne d’arrivée. Votre « 
JNS » sera là, pour sa huitième 
année, pour les accompagner 
vers les sommets sur cette 
deuxième partie de saison. 
De quoi nous faire patienter 
avant les Jeux Olympiques, qui 
auront aussi une couleur nan-
taise l’été prochain, avec 
quelques sportifs locaux qui se-
ront sur la ligne de départ. L’im-
portant sera alors de participer, 
selon la devise chère à Coubertin. 
Pour l’heure, l’important, sportifs 
nantais, c’est de gagner (un tro-
phée) ! 
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MÊME LES JEUX OLYM-
PIQUES AURONT UNE 
COULEUR NANTAISE 

L’ÉTÉ PROCHAIN. MAIS 
POUR L”HEURE, L’IM-
PORTANT N’EST PAS 

DE PARTICIPER. L’IM-
PORTANT, C’EST DE GA-
GNER (UN TROPHÉE) !

“
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Plus que jamais, le sport nantais 
joue les premiers rôles au niveau 
national. Difficile également de ne 
pas se satisfaire des résultats des 
clubs nantais la saison dernière 
avec, en point d’orgue, la victoire 
en Coupe de France du HBCN. L’ad-
joint aux Sports de la ville de 
Nantes et vice-président de Nantes 
métropole, Ali Rebouh, a accepté 
de revenir sur cette année faste 
pour le sport nantais mais aussi de 
se projeter sur 2024 et sur l’organi-
sation des Jeux Olympiques à 
Nantes. Tour d’horizons des théma-
tiques qui font l’actualité du sport 
nantais. 
 
 

L’ année 2024 va évidemment 
être marquée par les JO. La 
ville de Nantes est prête ? 

Nous allons accueillir les épreuves 
masculines et féminines de football. 
Huit matchs entre le 24 juillet et le 8 
août. C’était important pour nous qu’il 
y ait la parité sur le nombre de matchs 
disputés à Nantes. Le Stade de la 
Beaujoire répond totalement au ca-
hier des charges de l’organisateur 
après l’ensemble des travaux réalisés 
jusqu’à l’été dernier. Il y aura quelques 

aménagements temporaires comme 
il y a pu en avoir pour la Coupe du 
Monde de rugby. Il y aura aussi un vil-
lage dont le lieu reste à déterminer. Je 
suis pour un emplacement au cœur 
de la ville dans un lieu végétalisé. Ce 
sera un lieu de diffusion et d’anima-
tion. On essaiera de mettre en avant 
nos sportifs nantais. Les chaleurs du 
mois d'août et les travaux sur le pont 
Anne de Bretagne ne permettent pas 
d’installer ce village sur le Parc des 
Chantiers. 
 
Il pourrait potentielle-
ment y avoir le quart de 
finale de l’équipe de 
France féminine de 
football à Nantes… 
Si nos Bleues se qualifient 
à la première place de 
leur poule, alors on pour-
rait les accueillir à la 
Beaujoire. Ça serait fan-
tastique ! L’autre événe-
ment sera la petite finale 
masculine pour la mé-
daille de Bronze.  
 
Le sport amateur et l’Animation 
Sportive Municipale (ASM) seront-
ils mobilisés ?  
Ils sont mobilisés tout au long de l’an-
née. Ils étaient présents sur les cham-
pionnats de France d’escrime à 
Mangin Beaulieu au cœur du mois de 
décembre. Plusieurs choses vont 
nous ramener vers les Jeux avant l’été: 
des inaugurations d’équipements, 
des événements sportifs comme 
l’équipe de France de handball au 
Hall XXL début janvier ou des anima-
tions liées au handisport (basket fémi-
nin fauteuil au Vigneau). Il faut 
profiter de ces JO pour mettre en lu-
mière le parlympisme. Le 140e anni-
versaire d’Alice Milliat (ndlr : née à 
Nantes au XIXe, grande militante du 
combat pour la reconnaissance du 
sport féminin au niveau internatio-

nal) sera également l’occasion de 
mettre un coup de projecteur sur le 
sport féminin. Nous tirerons le fil 
rouge tout au long des 6 mois qui 
nous séparent des Jeux. 
 
Le sport pour tous, c’est un des 
marqueurs de votre mandature. La 
Ville de Nantes accompagne le dé-
veloppement du sport féminin et 
plus particulièrement par la pra-
tique du football… 
On constate que les effectifs augmen-

tent. L’engouement au-
tour de la pratique est 
incontestable. On ne peut 
que s’en réjouir. Nous 
sommes presque arrivés 
à la parité de la pratique 
au sein de l’Animation 
Sportive Municipale. Ça 
passe par le recrutement 
d’éducatrices et l’ouver-
ture de créneaux supplé-
mentaires. Les clubs se 
sont aussi saisis de cette 
question autour de la pra-
tique féminine.  
 

À l’automne dernier, Nantes a reçu 
le monde dans son stade et son 
centre-ville, avec cette belle coupe 
du monde de rugby. Cet événe-
ment a été une vraie fête populaire 
et sportive. Quel bilan tirez-vous de 
cette compétition ? 
Nantes a été au rendez-vous ! Nous 
sommes ravis d’avoir accueilli cet évé-
nement. Il n’y a eu aucun couac dans 
les transports et aucun incident dans 
le centre-ville. Tout s’est parfaitement 
passé. De mémoire, je n’avais jamais 
vu un tel engouement dans le centre-
ville. Ça faisait plaisir à voir. Évidem-
ment, les commerçants étaient 
contents. Les supporters nantais ou 
étrangers étaient très enthousiastes. 
Les matchs étaient disputés et ani-
més. Et puis pour ne rien gâcher, on a 
eu un temps magnifique. On aurait 

tous aimé que la France aille au bout 
mais le bilan de cette compétition est 
très positif. Nous avons commandé 
une étude d’impact qui devrait être 
rendue publique au printemps pro-
chain. 
 
Après la Coupe du Monde de rugby 
et les JO, quels grands événements 
la Ville de Nantes pourrait-elle rece-
voir ? 
Tout ne peut pas se faire à Paris. On 
peut envisager par exemple de rece-
voir les demi-finales du Top 14. Le 
Stade de la Beaujoire répond dés-
ormais aux normes. Pour ce qui est 
du Tour de France, un monument du 
sport international, fédérateur et po-
pulaire, rien n’est décidé. 
 
La Flamme Olympique ne fera  
pas étape à Nantes en 2024… 
Elle passera dans 3 communes de 
Nantes Métropole (ndlr : Basse-Gou-
laine, St-Sébastien-sur-Loire, Vertou). 
Nous sommes concentrés sur l’orga-
nisation de l’événement au stade.  
 
2023 a également été marqué par la 
réalisation de travaux d’envergure 
dans les équipements de la Métro-
pole, comme au Stade de la Beau-
joire. À quoi s’attendre pour 2024 ? 
En 2024, le Gymnase du Grand Belle-
vue sera inauguré. Celui de Gaston 
Serpette sera livré en 2025. Le lance-
ment des travaux de la piscine des 
Dervallières va débuter en début 
d’année avec la pose de la première 
pierre. Pour compenser le manque de 
lignes d’eau, la piscine de la petite 
Amazonie devrait rouvrir au prin-
temps et à l’horizon 2028-2029, la pis-
cine métropolitaine de Rezé sortira de 
terre. Les livraisons de terrains synthé-
tiques vont se poursuivre (après les 
Bases Landes, la Marrière, Doulon et 
la Saint-Pierre) et notamment sur le 
terrain du vélodrome du Petit Breton. 
Les rugbymen pourront profiter de 

ALI REBOUH : “UNE DENSITÉ 
DE CLUBS DE HAUT NIVEAU 

UNIQUE EN FRANCE”

« (À L’AVENIR) ON PEUT 
ENVISAGER DE RECE-

VOIR LES DEMI-FINALES 
DU TOP 14. LE STADE DE 
LA BEAUJOIRE RÉPOND 

DÉSORMAIS AUX 
NORMES. POUR CE  

QUI EST DU TOUR DE 
FRANCE, UN MONUMENT 
DU SPORT INTERNATIO-

NAL, FÉDÉRATEUR ET 
POPULAIRE, RIEN  
N’EST DÉCIDÉ. »
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cette surface nouvelle génération. 
 
Qu’en est-il de la pratique sportive 
« hors les murs ». L’essor de la pra-
tique libre est une donnée impor-
tante de l’aménagement urbain 
aujourd’hui… 
Francky Trichet (conseiller municipal 
de Nantes, délégué à l'innovation, au 
numérique et à la franco-
phonie, aux pratiques 
sportives libres) suit ça de 
très près. Des parcours et 
des espaces de Street Wor-
kout vont sortir de terre. 
Souvent en même temps 
que des projets urbains. La 
Carrière Misery va devenir, 
encore un peu plus, un 
haut lieu de la pratique 
sportive libre avec le déve-
loppement d’une via fer-
rata. Le sport ce n’est plus 
seulement dans un club 
ou dans un gymnase. Il 
faut que le sport soit 
partout. Les aménageurs doivent re-
penser la ville pour y dédier des es-
paces pour la pratique sportive.  
 
Du côté des clubs amateurs nan-
tais, est-on enfin revenu à un nom-
bre de licenciés comparable à celui 
qui était en vigueur avant le covid ? 
Il y a eu de la perte chez les seniors 
mais dans les catégories on a retrouvé 
les effectifs d’avant pandémie. Pour 
ce qui est des bénévoles, les clubs ont 
du mal à attirer de nouveaux profils. Il 
va falloir professionnaliser certaines 
missions. Beaucoup d’entre eux ne 
veulent s’engager que sur certaines 
missions spécifiques. Certaines 
tâches moins valorisantes peinent à 
trouver preneur. J’espère que les JO 
vont permettre de redynamiser le bé-
névolat. Il y a également un vrai enjeu 
autour du renouvellement des diri-
geants. Nombre d’entre eux peinent 
à passer la main, faute de candidats.  
 
Le sport professionnel nantais s’est 
à nouveau illustré la saison dernière 
et repart sur de bonnes bases sur 
ces 5-6 derniers mois…  
On a la particularité d’avoir une den-
sité de clubs de haut niveau unique 
en France et vous êtes bien placé 
pour le savoir, au Journal Nantes 
Sport. Nos clubs de volley-ball (NRMV, 
Neptunes) occupent les premières 
places de leur ligue, idem pour le 

HBCN, 2e, les Neptunes handball 3es, 
le Stade Nantais, en tête de Fédérale 
1… Les Corsaires de Nantes qui avaient 
mal démarré la saison n’en finissent 
plus de gagner, l’Hermine peut espé-
rer accrocher les playoffs, et le FC 
Nantes a tout de même été une nou-
velle fois au Stade France en avril der-
nier.  

 
L’engouement pour les 
clubs nantais n’en finit 
plus de croître comme 
le montre l’affluence 
dans toutes les arènes 
de la métropole… 
L'amateur de sport à 
Nantes a vraiment de 
quoi se faire plaisir. Il faut 
voir l’affluence dans nos 
enceintes. J’étais à la Tro-
cardière pour le match 
délocalisé des Neptunes, 
c’était rempli à ras bord, 
de même au Hall XXL 
pour le “H”, le Rink-

Hockey (NARH) peut accueillir jusqu’à 
600 personnes, la Beaujoire est rem-
plie à 90% en moyenne ! C’est impres-
sionnant. Comme ce que propose le 
“H” en termes de spectacle et d’ani-
mation. Ils ont compris que le show 
fait partie intégrante du sport de salle 
de haut niveau. C’est le phare nantais 
du sport de salle. Malgré l’offre plé-
thorique, il y a du monde partout. 
L’appétence pour le sport de haut ni-
veau est indéniable.  
 
Comment se matérialise le soutien 
de la Métropole à ses clubs ? 
Ce sont des soutiens soit à des sub-
ventions liées à des missions d’intérêt 
général. Le code du sport ne permet 
plus de subventions directes. Mais le 
plus gros coup de 
pouce vient des équi-
pements. Tous nos 
clubs sont plutôt bien 
lotis ! La métropole a 
beaucoup investi et en-
tretient tous ses équi-
pements avec et 
souvent avec  du per-
sonnel à disposition. 
C’est la métropole qui 
permet à ces clubs de 
vivre. Sans elle, il n’y aurait pas de 
sport de haut niveau sur le territoire. 
 
Qu’en est-il de la convention qui lie 
le FC Nantes à la Ville de Nantes 

pour la location du  
Stade de la Beaujoire ? 
La redevance a augmenté depuis la 
renégociation en 2021. Elle est basée 
sur une part fixe et une part variable. 
Les bons résultats du club ont méca-
niquement multiplié le tarif par 3 la 

saison suivante. 
 
Avec la fin du projet de 
Vair-sur-Loire, cela relance 
la question de l’avenir du 
FC Nantes à la Jonelière… 
On suit la situation avec in-
térêt. Nous sommes ouverts 
à la discussion comme de-
puis l’ouverture du dossier 
du centre d'entraînement. 
Notre position est toujours 
la même. On souhaite que 

le club reste dans la métropole.  
 
Est-il réellement impossible de réa-
liser des travaux sur le site de la Jo-
nelière ? 

Aujourd’hui, sur la partie de la Jone-
lière consacrée aux professionnels, il 
est impossible de faire quoi que ce 
soit. Même un pylône pour éclairer les 
terrains. C’est un site classé Natura 
2000. C’est écrit noir sur blanc. Les 
services de l’État sont intransigeants. 
Le rafraîchissement est possible mais 
sans toucher à la structure. Il y a un 
peu plus de marge de manœuvre de 
l’autre côté de la route avec l’école de 
foot et les féminines. Le site actuel 
n’est pas en capacité de répondre aux 
volontés de la présidence du FC 
Nantes.  
 
Quels seraient vos vœux pour  
le sport nantais en 2024 ? 
Ce serait bien qu’un de nos clubs nan-
tais obtienne un titre de Champion 
de France ou gagne une Coupe d’Eu-
rope ! On peut avoir de belles sur-
prises ! 
 

RECUEILLI PAR MATTHIEU BELLÉE

« LE SPORT CE N’EST 
PLUS SEULEMENT DANS 
UN CLUB OU DANS UN 

GYMNASE. IL FAUT QUE 
LE SPORT SOIT PARTOUT. 

LES AMÉNAGEURS DOI-
VENT REPENSER LA VILLE 
POUR Y DÉDIER DES ES-

PACES POUR LA PRA-
TIQUE SPORTIVE. »

« (DU CÔTÉ DES CLUBS 
AMATEURS NANTAIS), IL 
Y A EU DE LA PERTE DE LI-

CENCIÉS CHEZ LES SE-
NIORS MAIS DANS LES 
CATÉGORIES ON A RE-

TROUVÉ LES EFFECTIFS 
D’AVANT PANDÉMIE. 

POUR CE QUI EST DES 
BÉNÉVOLES, LES CLUBS 
ONT DU MAL À ATTIRER 
DE NOUVEAUX PROFILS. 
IL VA FALLOIR PROFES-

SIONNALISER CER-
TAINES MISSIONS. »

« AUJOURD’HUI, SUR LA PARTIE DE LA JONELIÈRE CONSACRÉE 
AUX PROFESSIONNELS, IL EST IMPOSSIBLE DE FAIRE QUOI 
QUE CE SOIT. MÊME UN PYLÔNE POUR ÉCLAIRER LES TER-

RAINS. C’EST UN SITE CLASSÉ NATURA 2000. C’EST ÉCRIT 
NOIR SUR BLANC. LES SERVICES DE L’ÉTAT SONT INTRANSI-
GEANTS (…) LE SITE ACTUEL N’EST PAS EN CAPACITÉ DE RÉ-

PONDRE AUX VOLONTÉS DE LA PRÉSIDENCE DU FC NANTES. »
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Tino Kadewere s’est engagé avec 
les Canaris pour un prêt de 6 mois 
avec option d’achat en cas de main-
tien des Canaris en Ligue 1. Son 
club, l’Olympique Lyonnais, récupé-
rerait 25% du montant du transfert 
en cas d’une future revente. Le 
joueur est à la recherche de temps 
de jeu pour relancer une carrière à 
l’arrêt depuis bientôt 3 saisons. 
 
 

Un doublé en moins de 3 mi-
nutes le jour de son anniver-
saire, et cerise sur le gâteau, 

Tino Kadewere offre la qualification 
aux siens ! De mémoire de supporter 
nantais, il fallait remonter à Viorel Mol-
dovan en 2000 face à l’OM pour re-

trouver des débuts aussi tonitruants. 
L’attaquant Zimbabwéen a allié le 
style à l’efficacité. « Sur le premier but 
je pensais que Douglas allait tirer… 
Une fois le ballon dans les pieds j’ai 
été au plus simple pour mettre le bal-
lon dans les cages. Sur le deuxième, 
j’ai bénéficié d’un bon centre de 
Quentin (Merlin). J’ai devancé la sor-
tie du gardien et j’ai fini l’action. » Une 
façon modeste de décrire un contrôle 
orienté poitrine en extension, crochet 
du droit, dans un périmètre de moins 
d’un mètre. Sur 45 minutes, Tino Ka-
dewere a montré toute l’étendue de 
sa palette d’attaquant. Ses premiers 
buts depuis février 2023. « Il a beau-
coup de présence dans la surface, et 
c'est un vrai joueur d'équipe. Il a été 

incisif et tranchant, se féli-
citait Jocelyn Gourvennec 
après la qualif ’ à Pau. C'est 
un très bon joueur, pas re-
connu à sa juste valeur car 
il a eu des pépins. »  
 
MEILLEUR BUTEUR DE LIGUE 2 

2019-20 AVEC LE HAVRE 
 
Tout au long de sa carrière, 
l'international zimbab-
wéen a été gêné par des blessures à 
des moments décisifs, empêchant le 
buteur de passer un cap. Hasard des 
parcours, comme Bénie Traoré, c’est 
en Suède que Tino Kadewere débute 
sa carrière après son cursus de forma-
tion en Afrique. C’est là-bas que le 

nouveau nu-
méro 15 du FCN 
va attirer les re-
cruteurs du 
Vieux continent 
avec ses 12 réali-
sations en 19 
matchs. Sa dé-
chirure aux liga-
ments croisés 
aurait pu 
compromettre 

son transfert au Havre à l’été 2018. Il 
devra attendre l’année 2019 pour re-
trouver la pleine capacité de ses 
moyens et finir meilleur buteur de 
Ligue 2, avec 18 buts en matches de 
Ligue 2 en 2019-20. S’en suit la pandé-
mie de Covid 19 alors que Kadewere 
explose les compteurs en Ligue 2 et 
que Lyon vient de s’offrir le joueur 
pour 12 millions d’euros ! Après une 
première belle saison (10 buts en 33 
matchs) où il forme l’un des trios d’at-
taque les plus performants d’Europe 
avec Toko Ekambi et Depay, le futur-
ex-Lyonnais enchaîne les blessures 
musculaires jusqu’à un prêt peu 
concluant en Espagne du côté de Ma-
jorque.  
 

BLESSURES MUSCULAIRES À RÉPÉTITION 
 
« Il n’avait plus trop d’espace à Lyon 
sur ces six derniers mois pour jouer 
plus. Mais c’est vraiment un très bon 
joueur », assure Gourvennec. L’atta-
quant de 28 ans, 1,83m pour 72 kg, 
semble déjà faire l’unanimité au sein 
du collectif Jaune et Vert. Pedro Chi-
rivella se sentait soulagé d’avoir un 
joueur de son profil dans l’effectif 
après le 32e de finale face à Pau :           
« Nous n’avions plus d'attaquant qui 
aimait prendre la profondeur et étirer 
la défense. Vous ne vous rendez pas 
compte à quel point c'est important 
pour nous… On a plus d'espace au 
milieu et c'est plus facile de jouer. » 
Tino Kadewere dans les pas de Randal 
Kolo Muani ? 
 

MATTHIEU BELLÉE

KADEWERE, L’HOMME PROVIDENTIEL
FC NANTES

Après s’être extirpé du piège palois 

en 32es, le FC Nantes recevra le 

Stade Lavallois en 16e de finale de la 

Coupe de France le week-end des 19, 

20, 21 janvier. Un tirage abordable 

pour les Canaris alors qu’il restait 14 

équipes de l’élite.  

 
 

Réaliser un beau parcours en 
Coupe de France tient avant 
tout au tirage. Le moins que 

l’on puisse dire, c’est que le FCN est 
verni depuis 3 saisons. 4 matchs à do-
micile sur 5, deux L2 et une N2 en 
2022, 2 N3 et 2 matchs à domicile en 
2023. Cette année les dieux du foot-
ball semblent être encore du côté des 
Canaris ! Après Pau (5e) au Nouste 
Camp, c’est donc Laval, actuel 4e de 
L2, qui se présentera sur la route du 
FC Nantes. Tamara Horacek, cham-
pionne du monde de handball évo-
luant avec les Neptunes de Nantes, 
qui officiait au tirage au sort, s’est 
sans doute permis une petite faveur 
pour ses concitoyens de la Cité des 
Ducs.  

L’adversaire aurait pu être d’un autre 
calibre, mais il faudra se méfier de 
l’équipe surprise de cette première 
moitié de championnat dans l’anti-
chambre de l’élite. Le Stade Lavallois 
s’est démarqué grâce à sa solide dé-
fense (2e meilleure avec 17 buts en-
caissés) et son habileté sur les coups 
de pied arrêtés. Il faudra regarder avec 
attention leur maître à jouer Sanna, 
leur serial centreur et passeur décisif, 
Vargas, et le vétéran Tchokounte au-
teur de 5 buts cette saison. C’est non 
sans mal, déjà, que les Canaris se sont 
défaits de Pau après une première pé-
riode insipide et derrière au tabeau 
d’affichage. On dit parfois qu’un pre-
mier match difficile peut permettre 
d’aller loin dans la compétition. C’était 
le cas en 99 face à La Roche-sur-Yon, 
en 2022 face à Sochaux et l’année 
dernière contre Angers… 
 

PAS DE BLAGUE EN  
CHAMPIONNAT EN JANVIER…  

 
Si la Coupe de France peut apporter 
du piquant à cette deuxième moitié de 

saison, il ne faudrait pas oublier l’es-
sentiel : le maintien en Ligue 1. Les 
Canaris restent sur 3 défaites consé-
cutives et ne comptent plus que 4 
points d’avance sur la 17e place, sy-
nonyme de barrage L1/L2. En janvier, 
les hommes de Gourvennec affron-
tent Clermont, lanterne rouge, Reims, 
équipe contre laquelle le FCN n’a 
gagné qu’une seule des 7 dernières 
confrontations, et Lens dont la victoire 
4-0 à l’aller (plus gros écart de la sai-
son) reste dans les mémoires et en 
travers de la gorge. Il faudra en gagner 
au moins une et la première face aux 
Auvergnats pourrait éviter un mal de 
crâne à Gourvennec et un premier 
gros coup de chaud et de froid.   
 

MATTHIEU BELLÉE 
 
 
Calendrier de la Coupe de France 

• 16ème de finale : 20-21 janvier 
• 8ème de finale : mercredi 7 février 
• Quarts de finale : mercredi 28 février 
• Demi-finales : mercredi 2 avril 
• Finale : samedi 25 mai 2024 

ON REPREND UNE COUPE ?



Le FC Nantes s’est mis d’accord avec 

Sheffield United pour le prêt avec op-

tion d’achat (le joueur est coté autour 

des 5 millions d’euros), de l’attaquant 

ivoirien, Bénie Traoré (21 ans) jusqu’en 

juin prochain. Titulaire en début de sai-

son en Premier League, le nouveau nu-

méro 77 du FCN a rapidement perdu sa 

place chez la lanterne rouge anglaise. 

 
 
IL EST ISSU DE LA 

MÊME ACADÉMIE 

QUE KOLO TOURÉ 

ET YAYA TOURÉ 
Né à Ouragahio en 
Côte d’Ivoire, Bénie 
Traoré a fait ses 
premières armes à 
l’Académie MIMO-
SIFCOM, centre de 
formation de l’ASEC 
Mimosas, club de 
D1 ivoirienne. L’académie, rendue cé-
lèbre par Jean-Marc Guillou, est notam-
ment reconnue pour avoir vu passer la 
génération dorée qui a permis à la Côte 
d’Ivoire de se qualifier pour la 3e fois 
consécutive pour un mondial en 2014. 
En 2012, le club a reçu le titre de meilleur 
club formateur au monde. Douze de ses 
anciens pensionnaires évoluaient dans 
les meilleures ligues européennes. 
 

C’EST EN SUÈDE QUE LE MONDE 

DU FOOT L’A DÉCOUVERT 
Sans même jouer pour l’équipe première 
de son club formateur, Bénie Traoré 
s’envole pour la Suède et la banlieue de 
Göteborg. C’est au BK Häcken, que le 
jeune ivoirien va commencer sa carrière 
à tout juste 18 ans. En 2 ans, son club 
remporte le championnat de Suède en 
2022 et la Coupe de Suède l’année sui-

vante. C’est lors de ses 5 
derniers mois avec le club 
que Bénie Traoré attire l'œil 
des recruteurs. Il va inscrire 
15 buts en 20 matchs et 
délivrer 5 passes décisives 
toutes compétitions 
confondues. À l’été, au 
beau milieu du champion-
nat suédois, l’attaquant 
ivoirien est transféré pour 
Sheffield United pour 4,5 
millions d’euros. 

 
À 21 ANS, IL A DÉJÀ CONNU 

UNE GRAVE BLESSURE 
Tout aurait pu s’arrêter très vite pour 
Bénie Traoré. En mars 2022, lors d'un 
match de coupe de Suède perdu contre 
Hammarby, Bénie Traoré se blesse griè-
vement. Le joueur est victime d'une 
fracture du tibia. Absent pendant 8 mois, 
le nouveau numéro 77 du FC Nantes 
rate l’ensemble de la saison 2022. Du-

rant son indisponibilité, son club lui re-
nouvelle sa confiance et prolonge son 
contrat jusqu’en 2026…  
 
PASSAGE EXPRESS EN ANGLETERRE 

Son passage en Angleterre n’a pas été 
marqué du sceau du succès. Après avoir 
débuté les 3 premiers matchs de la sai-
son en tant que titulaire, Bénie Traoré a 
rapidement cédé sa place à la pointe de 
l’attaque de Sheffield United. Les Blades 
vivent une saison cauchemardesque 
avec notamment 3 claques reçues par 
Newcastle (8-0), Arsenal (5-0) et Burnley 
(5-0). Lanterne rouge avec seulement 2 
victoires, les Rouge et Blanc ne devraient 
pas s’éterniser en Premier League. Bénie 
Traoré n’aura, lui, jamais participé à une 
victoire de son équipe.  
 

IL PEUT JOUER SUR TOUT 

LE FRONT DE L’ATTAQUE  
Bénie Traoré a toujours joué à la pointe 
de l’attaque, en Suède et en Angleterre. 
Sa vitesse et sa capacité de dribble lui 
permettent également de jouer sur les 
côtés, plutôt à droite. Il pourrait, sous les 
ordres de Gourvennec, devenir le pen-
dant de Moses Simon sur ce côté du ter-
rain. “Bénie est un joueur très 

dynamique, avec une grosse mise en 

route, toujours en mouvement devant le 

but. À Abidjan, il a été formé sur le côté, 

il va nous offrir des possibilités diffé-

rentes”, résume le coach Gourvennec. 
Le joueur a déjà montré ses qualités de 
déplacement, de passes ainsi qu’une 
capacité à répéter les efforts contre Pau, 
en Coupe de France. 
 

MATTHIEU BELLÉE 
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Programme à venir 
J18 - Nantes - Clermont 14/01 
J19 - Reims - Nantes 28/01 
J20 - Nantes - Lens 03/02 
J21 - Toulouse - Nantes 11/02 
J22 - Nantes - PSG 18/02 
J23 - Lorient - Nantes 25/02 
J24 - Nantes - Metz 03/03 
J25 - Marseille - Nantes 10/03 
J26 - Nantes - Strasbourg 17/03 
J27 - Nice - Nantes  31/03 
J28 - Nantes - Lyon  07/04 
J29 - Le Havre - Nantes  14/04 
J30 - Nantes - Rennes  21/04 
J31 - Montpellier - Nantes 28/04 
J32 - Brest - Nantes  04/05 
J33 - Nantes - Lille  11/05 
J34 - Monaco - Nantes  18/05 
 
Classement (après 17 journées) 
1 - PSG, 40 pts ; 2- Nice, 35 ; 3- Monaco, 
33 ; 4- Brest, 31 ; 5- Lille, 28 ; 6- Marseille, 
27 ; 7- Lens, 26 ; 8- Reims, 26 ; 9- Stras-
bourg, 23 ; 10- Rennes, 19 ; 11- Le Havre, 
19 ; 12- Montpellier, 18 ; 13- Nantes, 18 ; 
14- Metz, 16 ; 15- Lyon, 16 ; 16- Toulouse, 
14 ; 17- Lorient, 12 ; 18- Clermont, 11.

LIGUE 1 - UBER EATS5 CHOSES À SAVOIR SUR… 
BÉNIE TRAORÉ
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La part du recrutement dans le suc-
cès de la formation est prépondé-
rante. Alors que le centre de 
formation des Canaris prenait un 
fort accent francilien depuis une 
vingtaine d'années, la tendance 
semble s’inverser. Dans un récent 
rapport, la Fédération Française de 
Football s’est voulue on ne peut 
plus claire… Un jeune à plus de 
chances de réussir s’il joue dans un 
club proche de son lieu de rési-
dence. À la Jonelière le constat est 
similaire… 
 
 

Veretout, Rongier, Dubois, A. 
Touré, Louza, Djidji ou encore 
Merlin. Les derniers joueurs du 

club à avoir performé au plus haut ni-
veau sont souvent issus de la région 
nantaise. Parmi les footballeurs origi-
naires d’autres régions françaises, et 
plus particulièrement d’Île-de-France 
- région sur-représentée au centre de 
formation depuis les années 2000 (de 
50 à 70%) - on peut citer Harit, Hanni, 
NKoudou, Vainqueur ou Kolo Muani. « 
Nous n’étions que 4 joueurs de la ré-
gion nantaise après la préformation 

(U16), se remémore Nassim Badri, gar-
dien de but pendant 20 ans des 
équipes jeunes du FCN. Le reste de 
l’effectif venait principalement d’Île-
de-France. » De cette génération 93, 4 
joueurs seulement ont vécu les am-
biances de Ligue 1 sur le terrain ou sur 
le banc : Jordan Veretout, Anthony 
Walongwa, Maxime Dupé (Morbihan) 
et Nassim Badri. 4 joueurs du cru. 
Comment expliquer ce faible taux de 
réussite des joueurs franciliens ? 
D’abord, le FC Nantes ne bénéficie 
plus de son aura d’antan pour attirer 
les meilleurs jeunes et passe après un 
nombre conséquent de centres de 
formations hexagonaux. 
 

« POURQUOI FAIRE VENIR 
TOUS CES JOUEURS-LÀ ALORS QU’IL 

Y A DE LA QUALITÉ À NANTES ? » 
 
L’éloignement familial, le manque de 
repère, et un attachement limité au 
FC Nantes compliquent encore l’inté-
gration et le quotidien de ces jeunes 
pousses. « On s’aperçoit que la plu-
part ne connaissent absolument pas 
l’histoire du club et ne s’y intéressent 
pas. C’est tout juste s’ils connaissaient 

la ville de Nantes avant d’arriver, 
continue l’ancien portier des Jaune et 
Vert. Ce n’est pas propre au FC 
Nantes. Pour moi qui était joueur et 
supporter, c’était dur d’entendre des 
phrases comme “j’en ai rien à foutre 
de ce vieux club“ (sic). Ça me touchait 
mais on ne peut pas reprocher à un 
joueur parisien de venir et de ne pas 
avoir d’attache avec le club ».  
Des difficultés vécues par Christian 
Gourcuff, entraîneur emblématique 
du FC Lorient et à l’origine de la créa-
tion du centre de formation des Mer-
lus : « On recrutait beaucoup en 
région parisienne… Aucun ne perçait. 
À Lorient, ceux qui ont réussi c’est 
Morel, Le Fée, Ponceau... Ce sont tou-
jours des locaux. » Avec un départe-
ment de 1,5 million d’habitants (8e 
département le plus peuplé de 
France) et près de 60.000 licenciés 
(top 3 français), la région nantaise ne 
manque pas de footballeurs en herbe. 
« Pourquoi faire venir tous ces 
joueurs-là alors qu’il y a de la qualité 
à Nantes ? », s’interroge Nassim Badri. 
Les jeunes du Pôle Espoirs ou des 

clubs locaux du département 
commencent à regarder d’un œil 
averti les statistiques des joueurs for-
més au club ayant du temps de jeu 
en équipe première. Les dernières sai-
sons en Ligue 1 donnent du fil à retor-
dre aux recruteurs de la région. Le FC 
Nantes n’est plus une évidence, 
même pour les locaux. Karl Mar-
chand, chargé du programme perfor-
mance fédéral (District 44), regrette 
lui aussi ce manque de confiance 
dans la formation ligérienne : « À 
Nantes, ils auraient pu avoir le pre-
mier choix. Si on fait un ratio, est-ce 
qu’il n’y aurait pas plus de joueurs de 
chez nous qui pourraient percer au 
FC Nantes ? Le 10e choix d’Île-de-
France est peut-être plus performant 
aujourd’hui que le premier choix nan-
tais. Mais peut-être pas sur le temps 
long… » 
Le FC Nantes a parfois été trop dur 
avec les jeunes joueurs du cru. Cer-
tains ont été sauvés in extremis du 
départ… « En donnant le temps à cer-

Vos 2 adresses à NANTES

13, RUE 
FÉLIX 

THOMAS 
44 000�NANTES

OUVERT 7J /�7  
Du lundi au samedi 
8h45 - 20h  
Dimanche 
9h30 - 13h

7, RUE 
FRANÇOISE 

GIROUD 
44 200�NANTES

OUVERT 7J /�7  
Du lundi au samedi 
8h - 20h30  
Dimanche 
9h30 - 13h

LES JEUNES DU 
CRU, LE BON PLAN ?

Sorti de sa retraite pour remplacer 

Vahid Halilhodzic à 8 jours du début 

du championnat - après avoir refusé 

le poste deux fois par le passé - le 

coach breton a accepté de donner 

un coup de main à un club dont il a 

toujours admiré les techniciens. La 

légende du FC Lorient n’a malgré 

tout jamais su trouver sa place.  

 

Q
u’est ce qui vous a 
poussé a accepté l’offre 
de W. Kita en 2019 ? 

Les idées de Vahid étaient complète-

ment opposées aux miennes. Une 

succession peu cohérente, mais je 

pensais qu’il y avait une idée du jeu 

toujours vivace dans la mémoire col-

lective des spectateurs nantais. Wal-

demar Kita m’a appelé en 

me disant “On est dans la 

merde”. Dans ma tête, je me 

dis “banco” pour une saison. 

 

Vous aviez en tête de re-
trouver ces valeurs nan-
taises ? 
Sans que ce soit spécifique au FC 

Nantes, le football en général a 

changé. Aujourd’hui, il y a une telle 

instabilité qu’il n’y a plus le temps. 

Les entraîneurs se succèdent avec 

des philosophies de jeu totalement 

différentes. Ça vient toujours d’en 

haut. Les dirigeants n’ont aucune 

idée du jeu mais sont dans une op-

tique de rentabilité. 

 

Durant votre passage, vos ani-
croches avec la formation sont 
restées dans les mémoires… 
Je suis arrivé avec des valeurs en 

tête que je pensais être celles du FC 

Nantes. J’ai tout de suite senti des 

réticences. Je ne voulais pas brus-

quer les choses. J’ai eu une alterca-

tion avec Ziani en janvier qui m’a dit 

“Ce n’est pas le FC Gourcuff ici !” Je 

venais juste de transmettre les docu-

ments (1 page recto-verso selon la 

formation nantaise) et il y a eu un 

rejet avant même qu’on en discute. 

J’ai été offusqué par cette réaction. 

 

Avec le recul est-ce 
que vous ne regret-
tez pas d’être sorti 
de votre retraite ? 
J’ai eu 6 mois de plai-

sir. C’est sûr que Cou-

libaly, ce n’était pas 

mon style de joueur (rires). La frus-

tration pouvait venir de là. L’année 

d’après, il y a eu Chirivella qui collait 

parfaitement à ma vision. Malheu-

reusement, tout est remis en cause 

après 2 défaites. On ne peut pas 

avancer.  

 

RECUEILLI PAR M.B.

CHRISTIAN GOURCUFF : “6 MOIS 
DE PLAISIR AU FC NANTES…”

“LES DIRIGEANTS 
N’ONT AUCUNE IDÉE 
DU JEU MAIS SONT 
DANS UNE OPTIQUE 

DE RENTABILITÉ.”

DOSSIER 

FORMATION 

DAVID MARRAUD, DIR. 
DU PÔLE ESPOIRS

CHRISTIAN GOURCUFF 
EX-COACH FCN



tains joueurs d’éclore comme ça pu 
être le cas pour certains, presque de 
manière accidentelle, comme Valen-
tin Rongier, Léo Dubois ou Lohan 
Doucet, on se rend compte que ce 
sont des joueurs d’un niveau Ligue 1 
voire international, explique Johann 
Sidaner ancien formateur à la Jone-
lière pendant plus de dix ans. Ce n’est 
qu’une affaire de patience et de sta-
bilité. Il ne faut pas constamment 
changer les effectifs. Si on éclatait 
moins les groupes, on arriverait à des 
résultats très positifs. » À Nantes, le 
changement s’opère dès les U16. A 
partir de cette catégorie, les joueurs 
extérieurs au territoire (plus de 
100km) peuvent réglementairement 
venir au club. Souvent après la signa-
ture d’un accord de non-sollicitation 
(ANS) une à deux saisons plus tôt. 
« Faire confiance aux jeunes que l’on 
a chez soi, c’est le meilleur recrute-
ment, abonde David Marraud, direc-
teur du Pôle espoirs régional. Après si 
on peut attraper 3-4 joueurs sur des 

postes où personne ne s’impose et 
qu’ils peuvent apporter une plus-
value alors très bien. » 
 

« NANTES NE PEUT PAS SE POSITIONNER 
SUR CES NIVEAUX DE SALAIRES ET 

DE PRIMES À LA SIGNATURE » 
 
Comme chez les pros, le recrutement 
a souvent été source de tensions à la 
Jonelière. « Je n'étais pas sur la même 
longueur d’ondes qu’eux, souffle Jé-
rémy Hadjres, ancien recruteur du 
centre de formation et actuel prési-
dent du Sporting à Malakoff. À Nantes 
et dans certains autres centres, on va 
recruter des tout petits… Je ne pou-
vais plus faire ça. Je savais très bien 
qu’après les U15 les « ANS » de Paris 
allaient arriver. Aujourd’hui, Nantes 
ne peut pas se positionner sur les ni-
veaux de salaires et de primes à la si-
gnature pour attirer les meilleurs 
jeunes parisiens. D’où l’intérêt de faire 
confiance à tes joueurs locaux ! » Le 
football business est passé par là. Il 

n’est pas rare d’évoquer, dans les 
meilleurs clubs français, des primes à 
la signature entre 70 et 200.000 
euros. Un levier économique impor-
tant pour des familles, le plus souvent 
populaires, alors qu’il n’existe aucune 
garantie de réussite au niveau profes-
sionnel. « On se débarrasse de jeunes 
Nantais qui font le bonheur de Car-
quefou, de Cholet, de la Roche et de 
Vertou en U17 nation… On se retrouve 
avec 4 équipes sur le bassin nantais ! 
La plupart sont des joueurs sortant 
des centres de formation. Ils n’ont pas 
les pieds carrés s’ils arrivent à jouer à 
ce niveau-là ! Pourquoi ne pas les 
conserver plus longtemps avec un 
vrai projet éducatif ? », poursuit Jé-
rémy Hadjres. 
« Vous ne pouvez pas déraciner ces 
jeunes, embraye Georges Prost, res-
ponsable du centre de formation de 
l’Olympique Lyonnais (de 2007 à 
2010), longtemps le modèle à suivre 
en L1. C’est une question d’équilibre. 
On s’est rendu compte que 80% de 

nos réussites sont des joueurs qui 
viennent de la région lyonnaise. C’est 
le directeur du centre qui donne l’im-
pulsion. Il dit à son service de recrute-
ment. “Je veux des locaux, 
débrouillez-vous !“ » Au foot aussi, le 
circuit court à le vent en poupe. 
 

LE DÉRACINEMENT, VECTEUR D’ÉCHECS 
 
Le FC Nantes semble avoir changé 
son fusil d’épaule. Des 10% à 20% de 
joueurs de cru au début des années 
2000, les dernières générations sont 
plus équilibrées. Cette saison, sur 70 
joueurs présents entre la réserve et les 
U17, environ 50% des joueurs sont 
issus de la région Pays de la Loire. 
Cette évolution dans la politique de 
recrutement est-elle conjoncturelle 
ou signe-t-elle un changement radi-
cal après plusieurs décennies où la 
Maison Jaune a misé sur l’Île de 
France pour garnir ses équipes de 
jeunes ? 

MATTHIEU BELLÉE

JÉRÉMY HADJRES, EX-RECRUTEUR 
AU CENTRE DE FORMATION DU FCN

JOHANN SIDANER, 
EX-ÉDUCATEUR AU CENTRE

NASSIM BADRI, 
EX-JOUEURET ÉDUCATEUR

GEORGES PROST, EX-DIR. DU 
CENTRE DE FORMATION DE L’OL

KARL MARCHAND, PROG. PERFOR-
MANCE FÉDÉRAL (DISTRICT 44)
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Alors que les jeunes nantais enchaî-
nent les performances en cham-
pionnat et que les U19 du FC Nantes 
s’apprêtent à disputer les barrages 
du tableau final de la Youth League 
face à Séville, certaines voix s’élè-
vent pour proposer une nouvelle 
approche en matière de formation. 
Si les résultats sont irréprochables, 
qu’en est-il de la stratégie pour en 
arriver là ? 
 
 

L e résultat, ce n’est pas l’objectif, 
c’est la conséquence ! » Cette 
phrase de Raynald Denoueix 

restée dans la postérité définit à elle 
seule l’état d’esprit, la philosophie du 
FC Nantes d’antan. Une époque ou le 
centre de formation du FC Nantes vi-
vait en symbiose avec le groupe pro-
fessionnel et où l’avenir des 
formateurs était décorrélé des résul-
tats de leur équipe. « Un éducateur 
qui travaille très bien mais qui n’a pas 

de résultats n’est pas valorisé à sa 
juste mesure, ce n’est pas spécifique 
à Nantes, analyse Christian Gourcuff, 
ancien coach du FCN. Il ne devrait 
pas y avoir de hiérarchie. Celui qui 
travaille avec les U13 doit être autant 
valorisé que celui qui travaille avec les 
U19. » 
 

AUCUN CHAMPION DE FRANCE 
U19 « 2021 » DANS LE GROUPE PRO 

 
Et donc valoriser un parcours de for-
mation, dans la continuité, qui per-
mettra au joueur de progresser et 
d’être prêt pour fouler la pelouse de la 
Beaujoire. « La priorité, c’est de sortir 
des joueurs qui jouent dans votre 
équipe première. C’est ça l’objectif ! 
Les titres c'est encourageant mais si 
vous êtes champion U19 mais qu’il n’y 
en a pas un qui joue dans votre 
équipe première, où est la finalité ? », 
surenchérit Georges Prost, ancien di-
recteur du centre de l’OL. 

De l’équipe championne de France 
U19 en 2022, aucun joueur ne s’est im-
posé dans le groupe professionnel. 
Certains ont été prêté comme Junior 
Diaz (Annecy, L2) ou Ziani (La-Roche-
Sur-Yon, N2). Pour les autres, direction 
la réserve du FC Nantes. Avant eux, les 
Achi, Manvelyan, Voisine, MBemba, et 
Doucet (prêté au Paris FC, L2), 
n’étaient pas parvenus non plus à se 
faire une place au soleil. Même 
constat pour les champions U19 2023. 
L’instabilité à la tête de l’équipe pre-
mière (lire par ailleurs) ne participe 
pas à leur épanouissement. 
La politique sportive du centre de for-
mation nantais, à certains égards, non 
plus. « Avoir des résultats est censé 
montrer que ça fonctionne bien mais 
on se leurre un peu », constate Karl 
Marchand, responsable de la détec-
tion au District de Loire-Atlantique. 
Les Canaris ont choisi de ne pas avoir 
recours massivement au surclasse-
ment comme dans la quasi totalité 
des centres de formation français. « Ils 
se sont aperçus qu’en faisant jouer 
les joueurs dans leur catégorie d’âge, 
les résultats étaient meilleurs, 
commente Nassim Badri, ex-joueur et 
entraîneur des gardiens de l’école de 
foot aux U17. On le voyait en jouant 
contre Rennes… On jouait contre des 
footballeurs qui avaient 2 ans de 
moins. C’est énorme à cet âge là. »  
Pour performer, les recruteurs des Ca-
naris vont majoritairement se pen-
cher sur des joueurs présentant de 
bonnes dispositions athlétiques. 
« Quand je jouais en U17, on allait af-
fronter Angoulême, et le discours des 
adversaires c’était en substance “On 
s’est tapé Châteauroux la semaine 
dernière et aujourd’hui c’est leur ver-
sion améliorée“, se remémore Nassim 
Badri. Nantes est aujourd’hui identi-
fié pour ces équipes au profil très 
athlétique. » 
Plus facile pour faire des différences 
mais pas la meilleure préparation 
pour affronter le monde profession-
nel. « Un U19 doit jouer en réserve 
pour être confronté à la difficulté…  
Vous allez vite voir s’il va progresser et 
réussir. Si vous le laissez dans son 
confort, dans sa catégorie, il ne saura 
pas comment faire face à la difficulté 
une fois arrivé au haut niveau », ana-
lyse Georges Prost. « Certains qui do-
minaient de la tête et des épaules 
n’existent plus en réserve, confirme 
Badri. Merlin, dès les premiers entraî-
nements, on a vu tout de suite qu’il 
irait dans le groupe pro. » Les titres et 
les résultats positifs deviennent une 
carte de visite pour le centre de for-
mation du FC Nantes et un argument 
pour convaincre des familles d’y lais-

ser leur progéniture. « C’est un centre 
de formation avec les exigences et 
l’importance du résultat, rappelle Jo-
hann Sidaner, ancien responsable des 
U17. Dans un grand club comme 
Nantes, il vaut mieux gagner. Pour toi, 
pour l’ambiance générale… À partir du 
moment où tu veux former des 
joueurs pour le haut niveau, il faut 
être exigeant mais Samuel Fenillat est 
suffisamment intelligent pour faire la 
part des choses. » 
 

QUELLE PLACE POUR LES 
PROFILS ATYPIQUES ? 

 
Les Ziani, Monterrubio, Da Rocha, Car-
rière, Vahirua, qui ont fait le bonheur 
des supporters en 2001 (21 joueurs for-
més au club dans l’effectif !), auraient-
ils pu, ensemble, postuler à une place 

RÉSULTATS 
CHEZ LES JEUNES… 

OÙ EST LA FINALITÉ ?

FC NANTES
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au centre de formation en 2024 ? « Le 
centre devrait s’appuyer sur les va-
leurs collectives qui reposent sur des 
qualités techniques et l’intelligence. 
Si vous regardez le FC Nantes actuel, 
je ne pense pas que ce soit le critère 
numéro 1 du recrutement. Je parle de 
l’intelligence de jeu et de comporte-

ment. Critère majeur du FCN de Coco 
Suaudeau », assène Christian Gour-
cuff. Le centre de formation Jaune et 
Vert, 2e plus gros pourvoyeur de 
joueurs en France au 21e siècle, sem-
ble rentrer dans le rang. La Jonelière 
était malgré tout encore classée 
parmi les 7 meilleurs centres de 

l’hexagone pour la saison 22/23, plom-
bée par le manque de jeu de ses 
jeunes en équipe première (1  étoile 
sur 5). « Le seul vrai baromètre », ap-
puie Jérémie Hadjres, ancien recru-
teur de la Maison Jaune. 
 

MATTHIEU BELLÉE 

NANTESSPORT.FR

L’instabilité chronique à la tête de 
l’équipe première depuis 2001, ac-
centuée sous la présidence de Wal-
demar Kita, ne permet pas 
d’envisager une politique de club im-
pliquant la formation. Les entraî-
neurs au profil différent voire 
opposés se succèdent, le plus sou-
vent dans une situation d’urgence 
peu propice à l’émergence de poten-
tiels talents en équipe première. 
 

 

D
epuis son intronisation en tant 

que responsable du centre de 

formation en 2010, Samuel 

Fenillat a connu - ou aperçu - 14 en-

traîneurs à la tête de l’équipe première 

des Canaris, de Baptiste Gentili à Jo-

celyn Gourvennec. Le poste d'entraî-

neur du FC Nantes commence 

souvent comme une mission sauve-

tage puis se vit au mieux comme un 

tremplin ou au pire comme une op-

portunité, faute de mieux. « Le prési-
dent Kita voulait une politique 
générale,à mon arrivée, se souvient 

Christian Gourcuff. Il y a tellement de 
changements d'entraîneurs dans des 
styles complètement différents, de 
Conceicao à Ranieri ou Halilhodzic en 
passant par Cardoso, que c’est tota-
lement illusoire. On ne peut pas asso-
cier la formation à des fluctuations et 
des philosophies complètement diffé-
rentes.” 
Sans continuité, difficile de laisser du 

temps aux jeunes de se développer. 

Conscients de pouvoir être licenciés 

du jour au lendemain, pourquoi les 

coachs s’attarderaient-ils pour ac-

compagner un jeune quand le groupe 

professionnel fourmille de 25 à 30 

joueurs ?  “À peine intronisés, ils ont 
peur pour leur place. Une série de 3 
défaites et tout est remis en cause. 
Sous la pression ou pas, ils se rabat-
tent sur des profils de joueurs habi-
tués à la Ligue 1”, commente Jérémy 

Hadjres, ancien recruteur du centre de 

formation du FCN. 

 

14 ENTRAÎNEURS 
DEPUIS 2010  

 

Un entraîneur a fait l’unani-

mité à la formation durant 

son passage… Sergio 

Conceicao. “Lui ou un de ses 
adjoints étaient pré- sents 
à tous les 
e n t r a î n e -
ments et aux 
matchs de la 
réserve, parfois 
jusqu’aux U17. 
C’était le seul à 
s’en donner la peine 
avec Domenech”, 
constate Nassim Badri. 

Les liens entre la forma-

tion et le groupe pro se 

sont distendus au fil de 

rencontres déçues entre 

coups de gueule et in-

compréhension. 

Le niveau des jeunes arri-

vés à la fin de leur cursus 

de formation a pu interroger certains 

coachs dont Antoine Kombouaré, 

dont la saillie “L’écart est terrible !”, est 

restée dans les mémoires.« Quel en-
traîneur refuserait de faire jouer un 

jeune de valeur ?, s’étonne Christian 

Gourcuff. On peut avoir des apprécia-
tions différentes sur les qualités des 
jeunes mais c’est aberrant. J’ai fait 
jouer Imran Louza, pas parce qu’il ve-
nait de la formation mais parce que 

c’était un bon joueur. Idem pour 
Kolo Muani que j’ai intégré 

dès le deuxième match. 
Certains joueurs ne te-
naient pas la route malgré 

quelques essais dans le 
groupe pro. C’est un 

procès incroyable 
qui ne reflète pas du 

tout la réalité. Le 
jeune c’est im-
portant de le faire 
jouer au bon mo-
ment.” 
Le temps, ennemi 

de tout entraîneur 

à la Jonelière. Ce 

n’est pas Pierre 

Aristouy, dont l’at-

tachement à la 

formation ne se 

discute pas, qui 

dira le contraire.  

 

 
M.B. 

L’IMPOSSIBILITÉ DE CONSTRUIRE 

SUR LA DURÉE AVEC LES PROS



D’abord simple recruteur en Île-de-
France pour le FCN, en parallèle 
d’une carrière de professeur d’EPS, 
Matthieu Bideau est arrivé à la tête 
du recrutement au centre de for-
mation en 2009. Il forme avec Sa-
muel Fenillat, Directeur du centre, 
le duo sur lequel reposent plus de 
50 ans d’histoire de la formation à 
Nantes. Un poste important, ex-
posé, et soumis, plus qu’ailleurs, au 
débat et aux jugements de ses 
pairs et des supporters Canaris. 
Tour d’horizon des questions qui 
animent la formation nantaise. 
 
 

D epuis le début des années 
2000, le club a fait le choix 
d’intégrer un grand nom-

bre de joueurs d’Île-de-France dans 
ses catégories jeunes. La généra-
tion 93 ne comptait par exemple 
que 20% de joueurs du cru… 
Aujourd’hui, dans les effectifs du cen-
tre, on a 60% de joueurs de la région 
Pays de la Loire, 30% de la région Île-
de-France et environ 10% du reste de 
la France. Il y a peu de clubs de Ligue 
1 qui font passer des gamins de leur 
région en nombre au plus haut ni-
veau. Le FC Nantes fait partie des 4 
clubs en France où c’est possible avec 
Paris SG, l’Olympique Lyonnais et le 
Stade Rennais. La région Île-de-
France reste le premier pourvoyeur 
de talents au monde 
après le Brésil. On se doit 
d’y être présent, comme 
tous nos concurrents. Le 
joueur d’Île-de-France 
est armé et préparé de-
puis tout petit à vivre en 
dehors de chez lui.  
 
Le taux de réussite de 
ces jeunes franciliens à la Jonelière 
reste malgré tout très faible… 
On a eu de très belles réussites ! Et 
d’autres à venir. On s’est aussi rendu 
compte que pour élever le niveau des 
joueurs du centre de formation, il fal-
lait constituer des groupes homo-
gènes. Si on faisait travailler pendant 
6 ans un pool de 16 joueurs issus de la 
région nantaise, forcément, les deux 
trois meilleurs seraient toujours là (Ve-
retout, Merlin…) mais ils seraient peut-
être un peu dans le confort. L’un des 
avantages de faire venir d’autres gar-
çons originaires d’Île de France ou 
d’ailleurs, c’est de tirer ces jeunes du 
cru vers le haut.  
 
Un autre courant de pensée pour-
rait avancer qu’il serait possible de 
faire monter une génération ayant 
grandi ensemble en professionnel, 

comme ça a pu être le cas aupara-
vant… Est-ce que le contexte nan-
tais vous en empêche ? 
Avec Samuel Fenillat, on essaie de tra-
vailler sans se poser la question de qui 
est à la tête de l’équipe première. Les 
coachs pros ont une durée de vie d’un 

peu plus de 10 mois. 
C’est difficile de se proje-
ter. Ils ne sont que de 
passage. C’est aussi pour 
ça qu’un conflit a éclaté 
avec Christian Gourcuff. 
On ne peut pas former 
des joueurs dans un 
moule aussi rigide qu’il 

l’imaginait en arrivant. On doit former 
des joueurs qui sont adaptatifs. Ad-
mettons que le coach joue en 4-4-2, 
son successeur jouera peut-être en 3-
5-2… On a le devoir de les former à un 
métier et pas forcément à un système 
de jeu.  
 
Les relations sont parfois tendues 
entre la formation et les coachs 
pro… 
On ne se lie plus 
forcément à ce 
qui se passe dans 
le groupe pro, 
hormis pour 
l’équipe N3 qui 
est un réservoir pour l’équipe fanion. 
Pour ce qui est des idées, on a la 
chance d’avoir Samuel Fenillat, Sté-
phane Ziani, Stéphane Moreau, 
Maxime Baty, Franck Maufay, et 

d’autres, tous ancrés dans une philo-
sophie de travail à la nantaise. Nous 
n’avons pas peur d’aller au carton 
avec un coach pro si on estime qu’il y 
a une incohérence ou une injustice. À 
l’inverse, on est capable de se taire si 
on estime qu’aucun de nos joueurs 
peut bousculer 
la hiérarchie. Il 
faut aussi leur 
laisser du 
temps comme 
on peut en lais-
ser aux recrues. 
Un Girotto, un 
Chirivella, n’ont 
pas été performants tout de suite. 
 
Est-ce qu’avec le surclassement, 
certains joueurs pourraient être 
prêts plus tôt dans le monde pro ? 
On nous reproche de ne pas assez 
faire de surclassement mais on ne 
peut pas créer de complicité dans un 
groupe avec des échanges de joueurs 
permanents entre catégories. On a 

moins de 
parcours accélé-
rés que d’autres 
clubs et donc 
moins de joueurs 
profess ionnels 
lancés entre 16 et 

18 ans, mais on reste le deuxième plus 
grand club formateur au 21e siècle. 
On part du principe que des joueurs 
peuvent être prêts à 22 ans. Trop de 
gens pensent que si tu n'es pas pro à 

18 ans, ta carrière est morte. Si on avait 
pensé comme ça à l’époque, un Car-
rière ou un Armand n’auraient jamais 
percé. Demain, Junior Diaz et Lohann 
Doucet seront des joueurs de Ligue 1 
! 
 

Vous pourriez, 
comme certains 
clubs, pratiquer le 
surclassement de 
toute une catégo-
rie pour les aguer-
rir… 
Effectivement il 
n’est pas rare que 

nos U19 affrontent des joueurs d’un 
ou deux ans plus jeunes. C’est une 
autre stratégie. L’idée c’est d’avoir des 
groupes solides, avec des enfants en 
confiance, et des compétitions où l’on 
fait rayonner les couleurs du club. Si 
certains doivent aller plus vite comme 
Bastien Meupiyou, c'est très bien, 
mais ça ne peut pas concerner tout 
un groupe. Tout ce que l’on a vécu de-
puis 3 ans, ce sont des souvenirs indé-
lébiles pour nos jeunes. Les joueurs 
qui performent dans les phases fi-
nales des championnats, face à de 
gros adversaires et à niveau d’âge 
égal, auront forcément le niveau 
Ligue 1. Encore faut-il leur laisser du 
temps. 
 
Les titres et les résultats en général 
sont devenus un marqueur de réus-
site pour le FC Nantes. Il y a cette 

MATTHIEU BIDEAU : 
“FAIRE RAYONNER LES 
COULEURS DU CLUB”

FC NANTES12

« AUJOURD’HUI, DANS LES 
EFFECTIFS DU CENTRE, ON 
A 60% DE JOUEURS DE LA 
RÉGION PAYS DE LA LOIRE, 
30% DE LA RÉGION ÎLE-DE-
FRANCE ET ENVIRON 10% 
DU RESTE DE LA FRANCE »

« ON NOUS REPROCHE DE NE PAS ASSEZ 
FAIRE DE SURCLASSEMENT MAIS ON NE 

PEUT PAS CRÉER DE COMPLICITÉ DANS UN 
GROUPE AVEC DES ÉCHANGES DE JOUEURS 

PERMANENTS ENTRE CATÉGORIES. »

« TROP DE GENS PENSENT QUE SI TU N'ES 
PAS PRO À 18 ANS, TA CARRIÈRE EST 

MORTE. SI ON AVAIT PENSÉ COMME ÇA À 
L’ÉPOQUE, UN CARRIÈRE OU UN ARMAND 
N’AURAIENT JAMAIS PERCÉ. DEMAIN, JU-
NIOR DIAZ ET LOHANN DOUCET SERONT 

DES JOUEURS DE LIGUE 1 ! »
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volonté de gagner des titres ?  
À aucun moment, en 13 ans, Samuel 
Fenillat n’a demandé aux éducateurs 
de terminer 1er de leur poule. Ce n’est 
pas la priorité. Oui on cherche à 
construire des groupes équilibrés, ho-
mogènes dont on pense qu’ils seront 
performants. Le surclassement systé-
matique, comme à Rennes, peut 
aussi créer des problèmes. Les en-
fants comme les éducateurs peuvent 
perdre confiance. Ils peuvent être 
frustrés par le fait de ne pas avoir de 
résultats. Des familles peuvent être 
dans l’incompréhension de voir leur 
enfant mis en échec chaque week-
end. Ils ont sorti des grands joueurs 
très jeunes comme Camavinga et 
Doué mais ça fait de la casse aussi !  
 
Aujourd’hui, en quoi la stratégie de 
recrutement d’un club comme 
Rennes diffère de la vôtre ? 
Rennes se positionne sur une logique 
de marché. Ils recrutent des joueurs 
d’un niveau un peu au-dessus de 
nous, grâce notamment à de meil-
leures références sportives 
depuis quelques années, 
qui attirent les familles. Ils 
sont aussi capables de faire 
des choses pour des ga-
mins et des familles que 
l’on ne pratique pas à 
Nantes. En termes finan-
ciers notamment. 
 
Est-ce qu’il n’y a pas la 
tentation au club de re-
cruter des joueurs à maturité pré-
coce qui vont faire des différences 
par leurs qualités athlétiques et 
être performants à l’instant T ?  
Quand on prend les profils qui sont 
sortis du centre comme Louza, Ron-
gier, Dubois, Merlin, Harit ou Kolo 
Muani qui était épais comme un fil de 
fer, on se rend compte que ce n’est 
pas le cas. Il y a deux postes où l’enver-
gure est importante pour nous. Dans 
les buts et en défense centrale. Pour 
le reste, ce n’est pas le cas. On cherche 
des joueurs dynamiques, capables de 
courir longtemps et vite. Nos U17 font 

déjà entre 11 et 13 kilomètres par 
match et ils ne font pas 1m90. Plus 
qu’avant, dans le football de haut ni-
veau, il faut être un athlète. Quand on 
regarde les statistiques athlétiques en 
Ligue des Champions, il y a un para-
mètre de force, de volume de course, 
de force, et de taille sur certains 
postes. Nous ne sommes pas plus 
bêtes que les autres. On prend tout 
cela en compte aussi.  
 
Il y a près de 70 joueurs entre la ré-
serve et les U17. Ça peut paraître 
beaucoup alors qu’une dizaine 
d’entre eux ne sont même pas 
convoqués pour jouer le weekend… 
À une certaine époque, les joueurs si-
gnaient tous pour un an. Les clubs les 
prenaient et les jetaient par dizaines… 
Aujourd’hui, 90% des jeunes signent 
des contrats de 3 ans. Parfois dès la fin 
de la première année, il nous arrive de 
dire à des joueurs qu’ils ne seront pas 
conservés à l’issue de leur contrat. 
Certains savent que sportivement 
c’est fini. On essaye d’être le plus clair 

possible, le plus tôt pos-
sible. Ça fait mal… Ce n’est 
pas agréable à entendre 
mais on se refuse de laisser 
rêver des adolescents. C’est 
pour ça que sur les catégo-
ries U19 ou réserve, certains 
joueurs ont des contrats 
mais ne jouent plus.  
 
Cela peut-être frustrant 
pour des jeunes qui ont 

fait tout leur parcours de formation 
de voir débarquer des joueurs en 
post formation avec la réserve ? 
Il y a eu de belles réussites dans les 
dernières années (Moutoussamy, Dji-
lobodji, Bamba, Issa Cissoko…) Si on va 
prendre du monde c’est qu’on estime 
que sur ces postes, aucun jeune n’est 
prêt. C’est à eux de se bouger. La réa-
lité c’est que le foot, c’est dur. C’est de 
la concurrence en permanence. Si on 
ne met pas les gamins en concur-
rence, ils s’endorment. Quand tu es 
dans un club pro depuis tes 12 ans et 
que toutes les étapes se suivent nor-

malement et tranquillement, tu peux 
perdre la rage et la grinta qui font que 
tu vas peut-être rater le haut niveau.  
 
Il y a un vrai objectif 
de casser la routine… 
Complètement. On est dans l’optique 
de les mettre en concurrence, de les 
mettre dans le dur. Les 
meilleurs, c'est avant tout 
des personnalités.  
 
Malgré tout, certains 
joueurs ont réussi alors 
que peu d’éducateurs 
pensaient encore pos-
sible leur éclosion au 
club… 
On appelle ça des joueurs 
cachés. Dubois, Rongier ou Louza, ont 
vu des joueurs débarquer à leur poste, 
qui parfois les ont mis en difficulté, et 
au-delà de leurs qualités naturelles et 
de leur sérieux dans le travail, ça les a 
bousculés et ça les a forcé à aller cher-
cher quelques chose qu’il n’auraient 
pas été cherché en étant au-dessus 
tout au long de leur parcours de for-
mation. Ce sont des joueurs qui tout 
au long de leur formation ont la rage. 
Chaque jour ça leur permet de bosser 
plus que les autres. Eux ne s’endor-
ment pas. On sait que l’on a des Léo 

Dubois en puissance dans nos effec-
tifs qui n’apparaissent jamais sur les 
réseaux sociaux ou dans la presse.  
 
Le FC Nantes s’est bâti grâce à son 
centre de formation. Est-ce que le 
poids de l’histoire n’est pas trop 
lourd à porter ? 

Ce n’est pas facile à gérer. 
Je me rends compte 
chaque jour que je suis 
dans un très grand club. 
C’est un club qui fait parler. 
Être à la tête du centre de 
formation ou du recrute-
ment, c’est une lourde res-
ponsabilité à Nantes. Si on 
est toujours en place après 
15 ans c’est qu’on n’est pas 

les plus mauvais. Du haut de mes 20 
ans d’expérience, j’ai la chance d’avoir 
un repère d'échecs sur beaucoup de 
joueurs et un repère de réussite sur 
une petite partie d’entre eux. On a 
analysé avec Samuel tous ces 
parcours-là. Il y a énormément de 
paramètres à analyser. C’est une né-
buleuse dans laquelle il faut tout 
prendre en compte. 
 
 

RECUEILLI PAR 
MATTHIEU BELLÉE

NANTESSPORT.FR
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« NOS U17 FONT DÉJÀ 

ENTRE 11 ET 13 KM 
PAR MATCH ET ILS 

NE FONT PAS 1M90. 
PLUS QU’AVANT, 

DANS LE FOOTBALL 
DE HAUT NIVEAU, 
IL FAUT ÊTRE UN 

ATHLÈTE. »

« ON SAIT QUE L’ON A 
DES LÉO DUBOIS EN 
PUISSANCE DANS 

NOS EFFECTIFS QUI 
N’APPARAISSENT  
JAMAIS SUR LES  

RÉSEAUX SOCIAUX 
OU DANS LA PRESSE. »

CRÉDIT PHOTO ARNAUD DURET



Parfaitement lancé en coupe 
d’Europe et deuxième de 
Starligue, toujours en lice en 

Coupe de France (lire par ailleurs), Le 
HBC Nantes confirme à quel point il 
fait désormais partie des références 
handballistiques sur le sol français et 
même sur le Vieux Continent. Avant 
de partir pour de - courtes -vacances 
très méritées, la trilogie vécue en  XXL 
a toutefois laissé Briet et ses amis ac-
crochés à un siège de montagnes 
russes. 
Après la superbe production face à  
Rhein Neckar (32-25), l’euphorie est 
vite retombée après la désillusion 
aixoise (37-41). Malgré des points lais-
sés en route, le H - à cinq longueurs 
du PSG - bouclait 2023 en position de 
dauphin confortable. Les hommes de 
Grégory Cojean sont plus que jamais 
en piste pour une qualification dans 
la compétition reine.  
Pourtant, aucun point ne séparait 
Nantes (2e) à Montpellier (3e), avant le 
dernier choc de 2023 à la Neodif XXL. 
Récupérant à tour de rôle le passe-
port pour la Ligue des Champions de-
puis trois saisons, les deux clubs ont 
chacun, dans le mêmes temps, réalisé 
un faux-pas  lors de la 14e journée de 
Starligue (face aux Pays d'Aix  37-41 
pour le H, à Toulouse 33-29 pour le 
MHB). « Ça a fait du bien avant d’en-
tamer 2024. Contre Montpellier (31-
30), ça a été très compliqué... L’équipe 
a beaucoup de mérite parce que ce 
n’est pas facile d’enchaîner trois jours 
après une défaite comme celle d’Aix, 
explique Grégory Cojean, coach heu-
reux et soulagé après Montpellier. 
C’est le meilleur cadeau de Noël pos-
sible. » En gros, le “H” a fait un mini-
break sur son rival héraulatis dans la 
course à la 2e place, le vrai enjeu der-
rière l’intouchable Paris. 
 

« À MI-PARCOURS, ON  
EST DANS LES CLOUS » 

 
« Montpellier, ça a été vraiment 
usant, mais vraiment exceptionnel à 
la fin. On n’a jamais lâché, l’équipe a 
combattu jusqu’à la fin. Cela fait 
beaucoup de bien de finir comme ça 
cette première partie de saison, 
avouait avec soulagement le capi-
taine du “H” Valero Rivera. Montpellier 
est une équipe redoutable, qui ne 
lâche jamais. On sait que ce n’est ja-
mais facile de gagner face à elle. 
Cette fois, je ne sais pas si c’est la 
chance ou autre… mais l’équipe a été 
dedans. Si c’était dans l’autre sens, ça 
aurait été difficile.  » Le boulot est fait, 
l’essentiel est. là, maintenir l’écart et la 
pression sur Montpellier. 
Regrettant peut-être la facilité des 

succès tonitruants contre Dijon (22-41) 
puis Créteil (24-38) afin de conserver 
sa troupe totalement sous tension, 
Grégory Cojean avait pu toutefois ap-
précier le travail défensif  plus perfor-
mant.  
Après le point perdu face à Limoges 
avec ce nul regrettable à la H Arena, 
et ce match manqué contre Aix, les 
Nantais n’ont plus de marge de ma-
nœuvre…. « Il nous faut aussi gagner 
en expérience et là ce n’est pas une 
recherche d’excuses. On a des joueurs 
parfois impatients… »  
Le HBC Nantes a non seulement pris 
un ascendant psychologique… mais 
pour continuer de penser à cette tant 
espérée Ligue des Champions, tenir la 
cadence sera le minimum… « C’est 
toujours délicat de n’avoir qu’un seul 
objectif. Pour moi, il y a un objectif 
haut et un objectif minimal. Pour 
nous, il est de retrouver la Ligue des 
champions. À mi-parcours, on est 
dans les clous malgré le fait que l’on 
pas toujours eu tout le monde à 100 
% et que, pendant deux mois et demi, 
on a été privé de Maqueda. » 
Véritable phare et catalyseur de 
grinta, l’Espagnol de 35 ans a pro-
longé son contrat d’une saison et res-
tera donc nantais jusqu’en juin 2025. 
De quoi continuer à mettre de l’es-
sence dans le moteur d’une cylindrée 
qui prendra garde à ne plus effectuer 
de sortie de route.  
 

GAËLLE LOUIS
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LA LIGUE DES CHAMPIONS 
PLUS QUE JAMAIS 
DANS LE VISEUR

LIQUI MOLY 
STARLIGUE

J01 - ST-RAPHAËL - HBCN 34-39 
J02 - HBCN - CESSON-RENNES 32-26 
J03 - TOULOUSE - HBCN 24-34 
J04 - HBCN - LIMOGES 34-34 
J05 - PSG - HBCN 35-32 
J06 – HBCN - IVRY 30-22 
J07 - CHAMBÉRY - HBCN 25-39 
J08 - HBCN - DUNKERQUE 41-36 
J09 - HBCN - CHARTES 33-25 
J10 - NÎMES - HBCN 21-26 
J11 - HBCN - SARAN 38-24 
J12 – DIJON – HBCN 22-41 
J13 - CRÉTEIL - HBCN 24-38 
J14 - HBCN - AIX 37-41 
J15 - HBCN - MONTPELLIER 31-30 
J16 - Dunkerque - HBCN 09/02 
J17 - HBCN - St-Raphaël 16/02 
J18 - Chartres - HBCN 23/02 
J19 - HBCN - Dijon 01/03 
J20 - Cesson-Rennes - HBCN 08/03 
J21 - HBCN - Toulouse 22/03 
J22 - Aix - HBCN 29/03 
J23 - HBCN - PSG 05/04 
J24 - HBCN - Créteil 12/04 
J25 - Saran - HBCN 16/04 
J26 - Limoges - HBCN 26/04 
J27 - HBCN - Chambéry 03/05 
J28 - Montpellier - HBCN 17/05 
J29 - Ivry - HBCN 24/05 
J30 - HBCN - Nîmes 31/05 
 
Classement (après 15 matches) 
1- PSG, 30 pts ; 2- Nantes, 25 ; 3- Mont-
pellier, 23 ; 4- Toulouse, 22 ; 5- Limoges, 
19 ; 6-  St-Raphaël, 17 ; 7- Aix, Nîmes, 
Chambéry, 16 ; 10- Dunkerque, 11, 11- 
Chartres, 10 ; 12- Ivry, 9 ; 13- Cesson, 8 ; 
14- Créteil, Saran, 7 ; 16- Dijon, 4 

Les Nantais ont serré les dents fin 2023 pour ne pas perdre leurs objectifs 
de vue. Mais la route est encore longue pour un H capable de rayonner 
comme se terrer dans certaines zones d’ombres comme contre Aix. En at-
tendant, la concurrence (hormis le PSG…) ne suit pas, donc c’est tout 
benef’.



Pas le temps de souffler, une fois de 
plus, pour une bonne partie du 
groupe nantais, le HBCN attaquant 
2024 sur trois tableaux. Une bonne 
habitude depuis des années qui ne 
ménage pas les Violets… 
 

Le mois de janvier dédié à l’Euro 
en Allemagne, le staff nantais 
avait prévu la reprise de l’entraî-

nement le 8 janvier. Le H disputera un 
seul match amical durant la trêve in-
ternationale, le 26 janvier, à Redon, 
contre les Espagnols de Granollers. 
Une traditionnel rendez-vous hivernal 
qui permet aux joueurs du HBC 
Nantes non sélectionnés de continuer 
le travail afin de préparer le retour of-
ficiel à la compétition le 3 février. 
C’est avec un tour de coupe de France 
que les handballeurs ouvriront le bal 
de 2024 pour le premier match à l’is-
sue de l’Euro. Vainqueur en huitième 
de finale à Créteil, le HBC Nantes a hé-
rité de Saint-Raphaël en quart de fi-
nale. Une formation que les hommes 
de Grégory Cojean avaient su contenir 

lors de la première journée 
(39-34) et qui, de nouveau 
marquera un nouveau top départ 
pour les Violets. Rivera et les siens lan-
ceront quelques jours après la phase 
retour de leur championnat à Dun-
kerque… avant la réception de ces 
mêmes Raphaëlois ! Un programme 
des plus denses à caler et valider vic-
torieusement en parallèle de deux 
joutes européennes… « Je ne pense 
pas que nos décrochages ont été 
physiques, glisse l’arrière gauche des 
Bleus  Thibaud Briet. C’est mental. On 
n’aura pas d’excuses, on devra répon-
dre tous les soirs. On a envie de jouer 
l’Europe, de jouer deux fois par se-
maine. » 
Quant à Baptiste Bonnefond, absent 
depuis le début de saison, son retour 
reste en suspens. Une rotation man-
quante sur la base arrière et un profil 
polyvalent et impactant qui, avec le 
programme qui attend ses coéqui-
piers, n’aurait pourtant pas été de 
trop… 

G.L. 

Chambéry hors service dans 
cette édition 2024 d’EHF 
European League, le HBC 

Nantes sera l’unique représentant 
français de cette nouvelle phase. 
Et devra faire sa place – comme les 
9 autres nations disséminées dans 
ces quatre groupes -  dans un 
concert très germanophone ! Avec 
quatre formations de Bundesliga 
parmi les seize, les hommes de 
Grégory Cojean ont hérité de deux 
d’entre elles : Hanovre (6e de son 
championnat, seule formation à 
débuter la compétition avec 
quatre points) et Rein-Neckar (8e 
avec un match de retard, deux 
points au compteur comme le H 
et donc déjà joué lors de la phase 
précédente). En lançant la suite de 
sa campagne en Basse-Saxe, Ri-
vera et sa troupe seront immédia-
tement dans le bain d’un handball 
rugueux puisqu’il faudra croiser 
également le fer avec un nouveau 
nom dans l’historique EHF nantais 
: le club polonais du Górnik Zabrze. 
Sur le papier, les Violets semblent 
armés pour s’éviter les barrages. 
Mais cette European League a tou-
jours recelé nombre de surprises… 
et pas toujours les meilleures.  

 
LES  GROUPES 

 
Groupe I :  
1. Hanovre (GER) 4 pts, 2. HBC 
Nantes (FRA) 2 pts, 3. Rhein-
Neckar (GER) 2 pts, 4. Górnik Za-
brze (POL) 0 pt. 
Groupe II : 1. IK Sävehof (SWE) 3 
pts, 2. RK Nexe (CRO) 2 pts, 3. 
Skjern (DK) 2 pts, 4. RK Gorenje 
(SLV) 1 pt. 
Groupe III : 1. Flensburg (GER) 2 
pts, 2. Bjerringbro Silkeborg (DK) 2 
pts, 3. Vojvodina (SER) 2 pts, 4. Ka-
detten Schaffnausen (CH) 2 pts 
Groupe IV : 1. Füchse Berlin (GER) 
4 pts, 2. Sporting Lisbonne (POR) 2 
pts, 3. Constanta (ROM) 2 pts, 4. Di-
namo Bucarest (ROM) 0 pt. 
 
Les clubs conservent les points des 
matches disputés lors du premier 
tour face à l’autre club qualifié, en 
l’occurrence pour le H, une victoire 
et une défaite contre Rhein-
Neckar. Le premier de ce tour prin-
cipal sera reversé directement en 
quarts de finale. Le 2e du groupe 
disputera un barrage contre le 
troisième du groupe II et le 3e face 
au 2e du groupe II. 

COUPE D’EUROPE / LE “H” NE SERA PAS 
DÉPAYSÉ DANS LE TOUR  PRINCIPAL LA REPRISE 

DE FÉVRIER, 
C’EST DEMAIN…
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La saga XXL a tenu toutes ses 
promesses, sur le parquet 
comme en dehors. En pas-

sant la barre des 30.000 specta-
teurs (dont près de 5.000 VIP) et 
avec plus de 10.000 personnes en 
tribunes lors de chaque rencontre, 
le HBC Nantes signe une nouvelle 
trilogie record. 
 
• HBC Nantes vs Rhein Neckar : 
10 017 spectateurs 
• HBC Nantes vs Aix :  
10 185 spectateurs 
• HBC Nantes vs Montpellier : 10 356 

spectateurs 
« En 2013, avec le soutien de Nantes 
Métropole, nous nous étions lancés 
dans ce pari fou d’un 
match XXL face au 
Paris Saint-Germain. 
Dix ans plus tard, c’est 
devenu un incontour-
nable dans le paysage 
nantais. Si lors de la 
première édition nous 
pouvions imaginer que 
certains spectateurs 
venaient également voir notre ad-
versaire, nous pouvons aujourd’hui 

affirmer que l’intégralité des spec-
tateurs est dorénavant derrière le « 
H » pour assister à ce spectacle, se 

réjouit le président 
nantais, Gaël Pelletier. 
Et plutôt trois fois 
qu’une, l’engouement 
autour de cette saga 
en est la preuve. Et 
parce que notre éner-
gie évènementielle 
est insatiable, il nous 
faut désormais réflé-

chir à comment faire encore mieux 
! Rendez-vous en 2024 ! » 

LA SAGA XXL : TOUJOURS PLUS DE RECORDS…

EURO 2024 : 4 NANTAIS 
METTENT LE CAP OUTRE-RHIN 

FRANCE : SANS AYMERIC MINNE NI THIBAUD BRIET

LES JEUNES DU “H” 
AUSSI MOBILISÉS 

 
Mais c’est également sans ou-
blier la jeune qui garde, elles 
aussi concernées par des joutes 
européennes qui se tiendront 
cet été. 
 
Equipe de France U21 : 
Edgar Gohier, Alban Simonnet 
et Mathys Lobgeois 
Les 3 pensionnaires du centre 
de formation étaient avec les 
Bleus du 1er janvier au 3 janvier 
à la Maison du Handball puis 
du 3 janvier au 7 janvier en Es-
pagne, à Ciudad Real pour le 
Tournoi des 4 nations avec l’Es-
pagne, l’Allemagne et le Portu-
gal. Comme un avant-goût de 
l’Euro en Slovénie (du 10 au 21 
juillet). 
 
Equipe de France U19 : 
Sirius Rambaud  
Le gardien de l’équipe réserve 
était également sélectionné 
avec les Bleus de sa génération 
pour une semaine de stage du 
2 au 7 janvier 2024 à la Maison 
du Handball ponctuée par 2 
matchs au programme contre 
le Serbie afin de préparer l’Euro 
2024 – du 7 au 18 août - auquel 
ils sont déjà qualifiés. 

TOUR PRÉLIMINAIRE :  
 
10 janvier à 18h00 :  
France - Macédoine du Nord 
14 janvier à 18h00 :  
Suisse - France 
16 janvier à 20h30 :  
France - Allemagne 
 
Tour principal : 
 18 au 24 janvier : 
Groupe I : 6 équipes 
17 au 23 janvier : 
Groupe II : 6 équipes 
26 janvier : Demi-finales 
28 janvier : Finales

Le sélectionneur Guillaume Gille 
a pu inscrire 20 joueurs sur sa 
liste de sélectionnés en vue de 

l’Euro. Si seulement 16 pourront figu-
rer sur la feuille de match, le staff des 
Bleus aura ainsi un petit contingent 
bien garni pour se rendre en Alle-
magne. « Abondance de biens de nuit 
pas pas… Et de talents, on n’en 
manque pas », souriait ce dernier lors 

de sa venue à Nantes pour le Tournoi 
de France, pour une préparation face 
à La Tunisie et le Brésil. Toutefois, 
après ces deux rencontres de travail, 
le sélectionneur tricolore a fait le choix 
de se séparer des deux Nantais pour 
partir finalement à trois gardiens et 
rappeler Benoît Kounkoud pour ren-
forcer l'aile droite, Yannis Lenne souf-
frant d'une lombalgie.  

Espagne :  
Jorge Maqueda et Kauldi Odriozola 
Groupe B :  
SAP Arena Mannheim : Espagne - Au-
triche - Croatie - Roumanie 
 
Portugal : 
Alexandre Cavalcanti 
Groupe F : Danemark - Portugal -  
République tchèque - Grèce 

Islande : 
Viktor Hallgrimsson 
Groupe C : Olympiahalle Munich : Is-
lande - Hongrie - Serbie - Monténégro 
 
Slovénie : Le demi-centre slovène du 
“H” Rok Ovnicek s’est blessé grave-
ment au genou le 6 janvier en match 
de préparation à l’Euro. Il va manquer 
au HBCN pour plusieurs mois.

« PARCE QUE NOTRE 
ÉNERGIE ÉVÈNEMENTIELLE 
EST INSATIABLE, IL NOUS 
FAUT DÉSORMAIS RÉFLÉ-
CHIR À COMMENT FAIRE 

ENCORE MIEUX ! RENDEZ-
VOUS EN 2024 ! »





Impériales en bouclant leur mon-
dial invaincues jusqu’à l’obtention 
d’un troisième titre, les Bleues new-
look après Tokyo ont offert une dé-
monstration de régularité et de 
fraîcheur en Scandinavie. Avec, 
dans leur rang, trois Neptunes en 
forme olympique.  
 
 

Elles ont été deux Nantaises à 
offrir la meilleure performance 
offensive en finale, avec cinq 

buts. Poussées dans leurs retranche-
ments par des Norvégiennes vindica-
tives, Estelle Nze Minko et les Bleues 
peinaient à trouver les solutions. Puis 
la lumière fût, venue de la benjamine 
de la troupe, Léna Grandveau. Un 
coup de tonnerre sur Stine Oftedal et 
ses amies, tandis que de l’autre côté 
du terrain sa coéquipière chez les 

Neptunes Tamara Horacek mettait le 
point final à une gestion défensive de 
haut vol. Simple comme un cas 
d’école pour la toute jeune internatio-
nale surclassée - seulement 20 ans - 
qui avoue ne pas avoir pris conscience 
de ce qu’elle était en train d’accomplir 
en revêtissant cette cape de super hé-
roïne de la finale.   
 

OLIVIER KRUMBHOLZ : 
« LÉNA A SAUVÉ LA FRANCE » 

 
Comme une évidence, la benjamine 
de la bande a pris à son compte la fin 
de rencontre face aux Norvégiennes, 
les crucifiant de quatre buts épiques 
scellant la victoire tricolore. « Ce qui 
s’est passé en finale ? J’ai encore du 
mal à réaliser, reconnaît la native de 
Beaune, où elle a commencé le hand-
ball en 2008 et démontré très tôt sa 
capacité naturelle à évoluer à  plu-
sieurs postes et performer. J’ai fait 
simplement ce que je sais faire ; met-
tre la tête là où certaines ne met-
traient pas les pieds ! Cette confiance, 
on l’a construite toute ensemble au fil 
de la compétition. Cette dernière mi-
nute où je suis en larmes sur le 
parquet, c’est parce que je réalise 
que ça y est, on est championnes du 
monde… » 
Pour le sélectionneur de l’équipe de 

France Olivier Krumbholz , elle a tout 
simplement « sauvé la France. C'est 
un truc complètement irrationnel ce 
qui s'est passé avec Léna, particuliè-
rement dans les dix dernières mi-
nutes. Non seulement elle arrive à 
conserver la balle, mais c'est elle qui 
est déterminante en prenant des tirs 
très difficiles. Ce qu'elle a fait, c'est to-
talement incroyable face à la défense 
norvégienne parce qu'on ne trouvait 
pas de solutions en attaque. Si elle ne 
trouve pas ces deux ou trois solutions 
dans cette dernière ligne droite, le 
rouleau compresseur norvégien nous 
passait dessus…” 
 

HORACEK, LA FORCE 
ENCORE PLUS TRANQUILLE 

 
Elle peut savourer, même si le quoti-
dien reprend déjà le dessus. « Il faut 
profiter, car on ne sait pas si l’on revi-
vra cela. Cela doit aussi nous porter, 
toutes pour le reste de la saison », 
confie Léna. 
Avec le planning dantesque qui les at-
tend (13 matches entre janvier et fé-
vrier), le bonheur vécu par nos trois 
Tricolores nourrira certainement les 
espoirs collectifs. « On apprend tou-
jours énormément dans ce genre de 
compétition, confirme la capitaine 
nantaise, dont la densité et la régula-
rité ont épaté des matches de poule à 
cette finale remportée 31-28. Tout est 
loin d’être aisé, mais avoir su conser-
ver quoi qu’il arrive cette stabilité 
émotionnelle afin de communiquer 
par le jeu et la voix toute mon énergie 
a été en effet un nouveau cap de 
passé pour moi. Et je pense que l’on a 
prouvé que malgré des absences, des 
blessures, des arrêts, le travail et les 
remises en question nous ont permis 
d’aller chercher ce sacre. » 
La bonne recette à appliquer dés-
ormais sous le maillot au trident… 
 

GAËLLE LOUIS
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Estelle Nze Minko n’oublie pas ses ra-
cines. La capitaine de l’équipe de 
France championne du monde était 
de retour à Saint-Julien-de-Concelles 
le 27 décembre dernier, dans le club 
de ses débuts, où elle a été applaudie 
par plus de 400 personnes avec qui 
l’ex-joueuse nantaise, désormais à 
Györ, en Hongrie, a partagé sa mé-
daille d’or, pour le plus grand bonheur 
des fans, dont Lili.

L’OR DE GLOIRE POUR HORACEK, 
ONDONO ET GRANDVEAU

18 NEPTUNES HAND

NZE MINKO, LE CLIN 

D’ŒIL À ST-JULIEN 

DE CONCELLES
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Les contours de l’effectif 2024-25 se 
précisent pour les Neptunes, à 
commencer par un staff technique 
en phase de renouvellement. Le 
duo Thomsen-Delarue ne sera plus 
aux manettes, le club ayant validé 
l’arrivée de Camille Comte.  
 
  

La technicienne danoise, arrivée 
en décembre 2021, avait officié 
en qualité d’assistante de Guil-

laume Saurina, alors coach principal 
et pris la tête de l’équipe dès février 
2022. « Il est évidemment dommage 
que nous ne puissions pas concrétiser 
le projet ambitieux que nous avons 
commencé ensemble en 2021 et que 
le club soit obligé de revoir sa straté-
gie, avoue cette dernière. Mais je le 
respecte. Maintenant, avec l’équipe, 
nous ferons tout notre possible pour 
aller chercher ensemble un maxi-
mum de titres cette saison. Je veux 
dire au revoir au club d’une manière 
agréable. » 
 

ANDRÉ ET DUPUIS À NICE… 
 
Tout comme Jérôme Delarue, son as-
sistant, que l’on pouvait légitimement 
envisager prendre la suite en qualité 
de head coach, lui qui avait avant sa 
venue à Nantes obtenu d’excellents 
résultats en qualifiant Chambray en 
Coupe d’Europe. Il n’en sera rien, ce 
dernier prenant donc finalement la 
route de Besançon pour remplacer 
Sébastien Mizoule, filant pour sa part 
à Nice. Affichant clairement sa vo-
lonté d’entamer nouveau cycle, la di-
rection des Neptunes s’est ainsi mise 

en quête d’un nouveau profil pour 
lancer le cycle 2024-2028. Camille 
Comte (41 ans) se saisira des rênes cet 
été, ouvrant un nouveau chapitre. Un 
retour au parquet après une longue 
aventure à Bourg-de-Péage se sol-
dant par une bien triste issue (18 
points de pénalité puis finalement 
dépôt de bilan fin 2022, débouté en 
novembre 2022 de son poste.) « Je 
suis très heureux de rejoindre le projet 
des Neptunes. C’est un club qui a 
déjà bien travaillé pour améliorer les 
conditions de travail des joueuses et 
du staff, mais aussi pour se placer 
dans le haut du classement. Nous 
partageons la même vision de l’ac-
compagnement des joueuses, la 
même volonté de renforcer son iden-
tité de club formateur, les mêmes va-
leurs dans les engagements 
sociétaux, assure celui qui retrouvera 
l’adrénaline de l’élite après deux ans 
de disette… Je souhaite placer le cur-
seur de la bienveillance sur la santé 
des joueuses à la même hauteur que 
l’exigence nécessaire à haut niveau. 
Je remercie les dirigeants pour leur 
confiance et je suis impatient de dé-
marrer ce nouveau cycle. » 
Des remaniements, aussi, ont déjà 
débuté au sein du groupe joueuses… 
Après le départ annoncé de la gar-
dienne Floriane André pour Brest cet 
été, les Neptunes recroiseront égale-
ment sur les parquets de Ligue Buta-
gaz Energie dès la rentrée 2024 
Marine Dupuis, qui s’est engagée 
avec l’OGC Nice. Elle y retrouvera ses 
anciennes coéquipières sous le 
maillot rose Gordana Mitrovic et 
Raïssa Dapina.  
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CAMILLE COMTE FUTUR 
GARANT DU JEU NANTAIS

Dix petits jours pour récupérer 
du côté des internationales 
sollicitées par le mondial et 

voilà  que les Neptunes repartent 
dans la machine à laver d'un calen-
drier sans pitié ! « On avait tellement 

hâte de retrouver nos championnes 

du monde et se remettre  au travail 

collectivement, avoue Orlane Ahanda. 
On a posé de très bonne bases, on est 

plus stable émotionnellement. Re-

prendre avec la Coupe d'Europe est 

super stimulant.” 
Il sera toutefois nécessaire de 
conserver une concentration maxi-
male, chaque journée - abordable -  
de championnat étant entrecoupée 

d'une joute européenne, 
dont les deux déplace-
ments les plus lointains : 
la Pologne et la Rouma-
nie. Attention à la récupé-
ration... 
En Coupe de France, un 
déplacement à Besançon 
clôturera ce mois de jan-
vier ne laissant que peu 
de temps pour repirer… ou 
cogiter. L'ESBF a fini par 
de qualifier au terme 
d'une séance de jets de 
sept mètres des plus in-
tenses face à  Saint-
Amand (41-40). Ce quart 
de finale constituera le 
septième rendez-vous de 
ce mois de janvier ultra 

dense. « Et ce n’est pas plus 

mal, glissait avant le repos Maé Sajka. 
Ce rythme trépisant, on l’aime et on le 

recherche. C’est un luxe que de pou-

voir s’exprimer dans trois compéti-

tions.” Avec, comme objectif, de ne 
pas finir aphone en cette période on 
ne peut plus sollicitante… 
 
 
Coupe de France : les quarts 
Le 31 janvier 2024 

Metz - Chambray 
Celles-sur-Belle ou Paris 92 - Brest 
Besançon -  Neptunes 
Nice ou Plan-de-Cuques - Dijon 

LES NETPUNES SUR TOUS LES FRONTS

J01 - ACHENHEIM - NEPTUNES 34-41 
J02 - NEPTUNES - PLAN-DE-C. 38-24 

J02 - NEPTUNES - PLAN-DE-C. 38-24 
J03 - TOULON - NEPTUNES 17-43 
J04 - NEPTUNES - BREST 23-27 
J05 - DIJON - NEPTUNES 22-36 
J06 - NEPTUNES - ST-MAUR 38-20 
J07 - NEPTUNES - METZ 25-34 

J08 - PARIS 92 - NEPTUNES 26-27 
J09 - NEPTUNES - BESANÇON 25-23 
J10 - NICE - NEPTUNES 25-29 

J11 - Neptunes exempt 
J12 - Neptunes - St-Amand 10/01 

J13 - Chambray - Neptunes 17/01 

J14 - Neptunes - Toulon 24/01 

J15 - Stella St-Maur - Neptunes 07/02 

J16 - Brest - Neptunes 14/02 

J17 - Neptunes - Dijon 24/02 

J18 - Besançon - Neptunes 08/03 

J19 - Neptunes - Achenheim 13/03 

J20 - Metz - Neptunes 27/03 

J21 - Neptunes - Paris 92 19/04 

J22 - St-Amand - Neptunes 26/04 

J23 - Neptunes - Nice 03/05 

J24 - Neptunes exempt  

J25 - Plan-de-Cuq. - Neptunes 22/05 

J26 - Neptunes - Chambray 25/05 

 

Classement (après 11 journées) 
1- Metz, 33 pts ; 2- Brest, 30 (10m.) ; 3- 

Neptunes, 29 ; 4- Paris, 27 ; 5- Chambray, 

25 ; 6- Plan-de-Cuques, 23 ; 7- Besançon, 

22 ; 8- Dijon, 20 ; 9- Nice, 18 ; 10- St-

Amand, Mérignac (10m.), 17 ; 12- Toulon, 

Strasbourg, 15 ; 14- St-Maur, 13.

 



 
 
 

FC NANTES 
 
Stade de la Beaujoire 
Route de Saint-Joseph 
44300 Nantes 
Tram Ligne 1 - arrêt Beaujoire 
https://www.fcnantes.com/ 
 
Ligue 1 Uber Eats 
J18 - Nantes - Clermont 
Dimanche 14/01 à 15:00 (Prime vidéo) 
J19 - Reims - Nantes  
Dimanche 28/01 à 15:00 (Prime vidéo) 
J20 - Nantes - Lens 
Samedi 03/02 à 21 :00 (C+ Sport 360) 
Coupe de France 
16es de finale - Nantes - Laval 
Weekend du 20-21 janvier 2024 

 
FÉMININES 
 

Stade Marcel-Saupin 
Quai de Malakoff, 44000 Nantes 
Tram Ligne 1 - arrêt Saupin 
Bus lignes 54, C2, C3 
www.fcnantes-feminines.php 
 
Coupe de France 
16es de finale - Bourges - Nantes  
Dimanche 14/01 à 15:00  
Championnat de France de D2 
J10 - Lens - Nantes 
Dimanche 21/01 à 14:30 
J11 - Nantes - Strasbourg  
Dimanche 04/02 à 14:00 

HBC NANTES 
 

Palais des Sports de Beaulieu, 
Rue René Viviani, 44 Nantes 
Tramway : L2 et 3 arrêt V. Gache 
Bus/Chronobus : 
Lignes C5 et 26 : Conservatoire  
http://hbcnantes.com/ 
 
Coupe de France  
1/4 finale - HBCN - St-Raphaël 
Samedi 03/02 à 20:00 
Liqui Moly Starligue 
J16 - Dunkerque - HBCN 
Samedi 09/02 à 20:00 
EHF European League 
J1 - Hanovre - HBCN 
Mardi 13/02 à 18:45 

 
NEPTUNES HAND 

 
Complexe Sportif Mangin Beaulieu 
2 Rue Louis Joxé, 44200 Nantes 
Tram ligne 2 ou 3 arrêt Wattignies 
https://neptunes-nantes.fr/ 
 
Ligue Butagaz Energie 
J12 - Neptunes - St-Amand-les-Eaux 
Mercredi 10/01 à 20:00 
J13 - Chambray - Neptunes 
Mercredi 17/01 à 20:00 
J14 - Neptunes - Toulon 
Mercredi 24/01 à 20:00 
J15 - Stella St-Maur - Neptunes 
Mercredi 07/02 à 20:00 
EHF European League 
J2 : MKS FlunFloor Lublin - Neptunes 
Samedi 13/01 à 16:00 
J3 : CS Gloria 2018 BN - Neptunes 
Samedi 20/01 à 16:00 
J4 : Neptunes - CS Gloria 2018 BN 
Dimanche 4/2 à 18 :00 
J5 : HSG Bensheim - Neptunes 
Samedi 10/2 à 16:00 
Coupe de France 
1/4 finale : Besançon - Neptunes 
Mercredi 31/01 

 

NEPTUNES VOLLEY 
 
Complexe Sportif Mangin Beaulieu 
2 Rue Louis Joxé, 44200 Nantes 
Tram ligne 2 ou 3 arrêt Wattignies 
https://neptunes-nantes.fr/ 
 
Challenge Cup 
1/4 finale : Neptunes - Panathinaikos 
Mardi 16/01 à 20:00 
Ligue A féminine 
J16 - Cannes - Neptunes 
Samedi 13/01 à 19:00 
J17 - Neptunes - Levallois 
Samedi 20/01 à 21:00 
J19 - Chamalières - Neptunes 
Samedi 3/2 à 19:00 
 
 
 
 
 

CALENDRIER20

   VOS RENDEZ-  
   DU MOIS DE   



 

NBH 
 

Salle métropolitaine de la 
Trocardière 91, rue de la 
Trocardière 44400 Rezé 
Tram ligne 3 arrêt Trocardière 
https://www.nantes-basket.com/ 
 
Pro B 
J15 - NBH - Gries-Souffel 
Vendredi 12/01 à 20:00 
J16 - Pau-Lacq-Orthez - NBH 
Vendredi 19/01 à 20:00 
J17 - NBH - Aix-Maurienne 
Vendredi 26/01 à 20:00 
J18 - Châlons-Reims - NBH 
Mardi 30/01 à 20:00 
J19 - NBH - St-Chamond 
Vendredi 02/02 à 20:00 
J20 - Fos-sur-Mer - NBH 
Mardi 06/02 à 20:00 

NRMV 
 
Salle métropolitaine de 
la Trocardière 91, rue de 
la Trocardière 44400 Rezé 
Tram ligne 3 arrêt Trocardière 
https://www.nrmv.fr/ 
 
CEV Play-offs 
Aons Milon Athens - NRMV 
Jeudi 11/01 à 19:00 
NRMV - Aons Milon Athens 
Mardi 16/01 à 20:00 
Marmara SpikeLigue 
J16 - Tours - NRMV 
Samedi 13/01 à 20:00 
J17 - St-Nazaire - NRMV 
Vendredi 19/01 à 20:00 
J18 - NRMV - Chaumont 
Samedi 27/01 à 20:00 
J19 - NRMV - Tourcoing 
Samedi 03/02 à 20:00 
 
 

CORSAIRES 
 

Patinoire du Petit-Port 
Bd du Petit-Port - 44300 Nantes - 
Tramway : ligne 2 Morrhonnière 
www.corsairesdenantes.fr 

 
Division 1 
J16 - Valenciennes - Corsaires 
Samedi 13/01 à 18:40 
J17 - Corsaires - Cholet 
Mardi 16/01 à 20:00 
J18 - Caen - Corsaires 
Samedi 20/01 à 20:30 
J11 - Neuilly-sur-Marne - Corsaires 
Mercredi 24/01 à 20:00 
J19 - Corsaires - Mont-Blanc 
Samedi 27/01 à 18:00 
J08 : Corsaires - Caen  
Mardi 30/01 à 20:00 

STADE NANTAIS 
 
Stade Pascal Laporte (Bd Anglais) 
74, Bd des Anglais - Nantes 
www.stadenantais.fr 
 
Fédérale 1 
J13 - Stade Nantais - Rion Morcenx 
Dimanche 14/01 à 15:15 
J14 - Peyrehorade - Stade Nantais 
Dimanche 21/01 à 15:15 
J15 - Stade Nantais - Bergerac 
Dimanche 28/01 à 15:15 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

NMF FUTSAL 
 

Gymnase du Vigneau - Bd Salvador 
Allende - 44800 St-Herblain 
Tramway : ligne 1 Arrêt Frachon 
http://nantesmetropolefutsal.fr/ 
 
Division 1 Futsal 
J13 : Toulon - NMF 
Samedi 13/01 à 18:45 
J14 : NMF - Kremlin Bicêtre 
Samedi 27/01 à 21:00 
Coupe de France 
32e de finale : Plabennec - NMF 
Vendredi 19/01 à 21:00 

NANTESSPORT.FR

 VOUS SPORTIFS
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Romuald Notari (à droite) et Sylvain 
Quinquis, les directeurs sportifs des 
Neptunes handball et volley, ont la 
formation dans le sang. Des 
compétences que ces chefs d’or-
chestre mettent à profit de toute 
une cellule de performance et de 
suivi auprès de leur jeune garde. 

H andball et volley fonction-
nent différemment, tout 
comme chaque région. 

Vous avez l’un comme l’autre des 
histoires, d’ailleurs, très diffé-
rentes… 
Romuald NOTARI : Chaque territoire 
a ses spécificités, c’est une certitude. 

J’ai pu voir que les habitudes, les choix 
politiques sont évidemment diffé-
rents de ce que j’ai pu voir dans le sud 
à Nîmes, puis au PSG, et enfin ici en 
Loire-Atlantique. Il y a aussi une his-
toire de club. A Nîmes, c’est ancré 
dans l’ADN, à Paris il avait fallu tout re-
mettre en place car table rase avait 

été faite quand je suis arrivé. Je me 
suis toujours adapté aux qualités et 
aux défauts de chaque endroit. Mais 
ce qui est certain, pour moi, c’est que 
la formation, c’est d’anticiper. Il faut 
envisager qu’un parcours s’étend 
entre trois et huit ans ! 
Sylvain QUINQUIS : C’est une histoire 
de patience. Ne pas mettre une pierre 
par-dessus une autre tant que celle-
ci n’est pas solidement cimentée. On 
se rend compte que de plus en plus 
de joueuses arrivent très jeunes sur la 
scène de l’élite, qu’elles baignent très 
tôt dans un milieu professionnel. Sauf 
qu’elles ne sont pas à maturité ! Al-
lons-y doucement, ne grillons pas les 
étapes ! La mise en place du centre de 
pré-formation pour le volley s’est fait 
dans cette philosophie du “step by 
step”. 
 

« L’ACCOMPAGNEMENT 
À CE MOMENT DE LEUR VIE 

EST FONDAMENTAL » 
 
Voir fleurir les graines plantées au 
fil des ans est, déjà, un premier ac-
complissement pour tous les ac-
teurs faisant le quotidien de la 
cellule formations des Neptunes ? 
Sylvain QUINQUIS : César (ndlr : Her-
nandez, le coach espagnol des vol-
leyeuses), en arrivant, était au courant 
de la “commande”, à savoir intégrer 
les jeunes dans le projet. Ce n’est pas 
simple quand tu as un groupe profes-
sionnel qui performe tout en haut du 
championnat, et que les jeunes du 
centre de formation sont embar-
quées là-dedans. Il ne faut surtout pas 
oublier cela : on leur demande l’im-
possible… Et pourtant, certaines 
parviennent à se mettre au niveau 
lorsqu’elles sont sollicitées.  
Romuald NOTARI : On est évidem-
ment très heureux lorsque l’on voit un 
élément qui s’est construit au fil des 
années prendre son envol et réussir sa 
carrière. Mais bien au-delà de ça, l’im-
mense satisfaction c’est de continuer 
à avoir des nouvelles. Une fois que le 
chapitre du sport professionnel est 
terminé. De voir des êtres humains 
construit, heureux, épanouis dans 
leur post-carrière. Et pour cela, c’est 
justement toutes les fondations d’un 
centre de formation qu’il ne faut pas 
négliger. Il faut beaucoup d’humilité, 
se dire que nous ne sommes qu’une 
étape, mais que l’accompagnement à 
ce moment de leur vie est fondamen-
tal. 
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Pour véhiculer l’essence d’une forma-

tion à leur image, les Neptunes pos-

sèdent au sein de la cellule 

performance deux entraîneures dont 

les discours se rejoignent sans peine. 

Pour voir éclore des talents mais, 

avant tout, des jeunes femmes fortes. 

 

 

La bienveillance au centre de tous 

les sacrifices ? Bien sûr que cela 

doit être l’évidence !” Sur la même lon-
gueur d’ondes. Les deux coaches en 
charge des équipes “réserves” des 

Neptunes handball (NF1) et 
volley-ball (Elite) partagent 
l’énergie, l’expertise… et le goût 
de la performance. “Quand les 

choses sont claires et cohé-

rentes, cela donne cette belle 

énergie”, résume la nouvelle 
venue dans le giron nantais, 
Sabrina Dridi (photo à gauche). 
Passée par les références 
hexagonales que sont Cannes 
et Mulhouse, sa découverte du 
bassin atlantique se passe à 
merveille. “J’arrive sur la lan-

cée d’une accession en 

deuxième division et  un club 

pour qui la formation est une fonda-

tion. En tant que formateur, on donne 

les clés aux filles, mais c’est à elles 

d’ouvrir les portes. On les encadre pour 

construire cette culture de la gagne, de 

la réussite, du dépassement. Qu’elles 

croient pleinement qu’elles sont ca-

pables.” 
Et des belles réussites, son homologue 
du hand Loreta Ivanauskas en a vu 
fleurir ces dernières années. Jusqu’à 
amener certaines en Bleu, chez les 
jeunes comme l’équipe de France A. 
“Cela fait plusieurs générations qui 

émergent à Nantes, c’est vrai. Voir une 

joueuse arriver ici et s’envoler vers une 

carrière pro est  toujours réjouissant 

mais on n’oublie pas qu’il ne s’agit que 

d’une étape. Capitale, car on construit 

la base sur laquelle elle va ériger le 

reste, rappelle Loreta. Ici, ou ailleurs. 

On se doit d’être patients, précaution-

neux sur leur double projet, leur inté-

grité physique et mentale. Le club a 

beaucoup avancé. Sentir ses joueuses 

heureuses de jouer au hand est aussi 

le signe que toutes exigences que l’on 

a envers elles sont entendues.”

ACCOMPAGNEMENT, DOUBLE 
PROJET ET PERFORMANCE : 

LE TRIDENT DE LA FORMATION 
MADE IN NEPTUNES

22 PARTENAIRE

«

L’ŒIL DES TECHNICIENNES 

EXIGENCE ET BIENVEILLANCE, DES PILIERS CONSOLIDÉS 
PAR SABRINA DRIDI ET LORETA IVANAUSKAS



L’une est déjà passée, l’autre démon-

tre qu’elle a toute les qualités pour. 

Les deux internationales Orlane 

Ahanda et Ana Davaï reviennent sur 

ce que le centre de formation nantais 

a su apporter dans leur parcours de 

sportives de haut niveau. 

 
 

ORLANE AHANDA  
25 ANS, HAND-BALL, ARRIÈRE DROITE 

INTERNATIONALE A 
 
« Je garde de superbes souvenirs de 
mes années au sein du centre de for-
mation. Pour moi, c’était possibilité de 
pouvoir prendre encore plus de plaisir 
en faisant beaucoup de hand mais 
également continuer les études à côté, 
d’autant que je l’ai intégré avec un an 
d’avance. J’étais la petite de la bande 
et Loreta (Ivanauskas) a toujours su 
m’accompagner… dans tous les sens 
du terme (rire) ! A l’époque, elle a fait un 
paquet d’aller-retour pour m’emmener 
de mes cours à  l’entraînement, ou me 
ramener le soir à la maison… J’étais 
logée chez mes parents, même si ré-
gulièrement j’allais dormir chez les 
filles qui n’étaient pas Nantaises et vi-
vaient en coloc’. C’était une période 
très heureuse et j’ai été très chanceuse 
que mon parcours ait toujours été per-
sonnalisé. Quand je vois aujourd’hui 
toute la structure qui existe autour des 
jeunes du CF, c’est encore plus pré-
gnant. Mais je peux dire que c’est une 
philosophie qui a été toujours celle-ci 
à Nantes, au-delà des évolutions du 
club. Blandine Dancette est un super 
relai, aucune concession n’est faite sur 
l’après-carrière qui doit déjà être pré-

parée. C’est essentiel de faire passer 
ce message, tant pour sécuriser que 
pour se sentir aussi pleinement équili-
brée.” 
 
 

ANA DAVAÏ  
 17 ANS , VB, RÉCEPTIONNEUSE-ATTAQUE, 

INTERNATIONALE U20 
 
« J’ai connu la création du centre de 
formation, avec les autres joueuses de 

ma génération, auprès de Sylvain 
Quinquis. Pour voir s’entraîner tous les 
jours, voire deux fois, et continuer sé-
rieusement l’école, on a vraiment pu se 
développer en tant que jeunes 
joueuses. L’intégration au centre de 
formation et au CENS sont des outils 
qui, évidemment, sont précieux. Tout 
est facilitateur dans les études quand 
je rate des cours pour rattraper et je 
peux continuer à progresser dans mon 
volley, côtoyer d’autres coaches. Et 
surtout, la communication est grande-

ment facilitée par des personnes dé-
diées au sein des Neptunes, qui nous 
entourent et sont très présentes, veil-
lant à ce que tout se passe bien afin 
que l’on ne décroche dans aucun des 
deux domaines de ce projet. Pour ma 
part, j’ai eu la chance extraordinaire de 
pouvoir m’exprimer avec les pros. C’est 
ma première saison et  cela a été rendu 
possible avec la Coupe d’Europe. Les 
filles sont vraiment top  avec moi et 
cela met en confiance de débuter de 
cette façon.”
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On voit tout l’investissement, hu-
main comme financier, dans le pro-
jet global « Neptunes » pour son 
secteur formation… 
Romuald NOTARI : C’est notre porte 
d’entrée : l’individualisation et ce dis-
cours est le même tant pour le hand-
ball que pour le volley. Les histoires 
sont différentes, les joueuses sont dif-
férentes, les milieux aussi donc tout 
cela est pris en charge. On a un cahier 
des charges imposé qui est très im-

portant, mais on veut aller plus loin 
que cela, que cela soit dans la cellule 
de performance, qui est la même 
pour les joueuses du centre que pour 
les équipes de première division, no-
tamment dans le suivi médical, mais 
également sur tout le double projet. 
C’est pour cette raison que nous met-
tons en place du media-training, une 
interlocutrice privilégiée telle Blan-
dine Dancette, pour répondre à leurs 
questions sur leur potentielle vie de 

futures pros. 
Sylvain QUINQUIS : Il est essentiel 
qu’elles ressentent qu’il y a une véri-
table considération, et c’est pleine-
ment le cas ! Elles ne prennent pas les 
miettes : l’arrivée de Réalités a permis 
de proposer un cadre extrêmement 
qualitatif à tous les niveaux. Se sentir 
entourées sur et, en dehors du terrain, 
change absolument tout. Bien sûr 
que nous sommes toujours heureux 
lorsque l’une de nos joueuses est ap-

pelée en Bleu ou performe avec les 
professionnelles. Mais c’est surtout le 
bel exemple qu’elles offrent aux plus 
jeunes, démontrant que le talent ne 
suffit pas, que le travail et l’acharne-
ment sont les valeurs qui les feront 
avancer sur la bonne voie. Et qu’elles 
seront armées pour la suite, quoi qu’il 
arrive.  
 

RECUEILLI PAR GAËLLE LOUIS
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TÉMOIGNAGES / POUR AHANDA ET DAVAÏ, LE MEILLEUR 
ENVIRONNEMENT POSSIBLE POUR S’ÉPANOUIR



Issu du monde l’athlétisme, où il a 
rencontré Yoann Chouin-Joubert, le 
nouveau président délégué des 
Neptunes a conscience d’arriver 
dans un contexte particulier suite 
aux annonces de sobriété pour les 
saisons à venir.  
 
 

I l le dit encore dans un sourire, il            
« (s’) excuse encore beaucoup. 
Même si je commence à utiliser 

des termes très spécifiques du hand-
ball et du volley, j’étais plus un habi-
tué du sport au grand air. » 
Car le sport made in Nantes et son 
tissu économique local, Olivier Jéhan-
net le connaît bien depuis l’adoles-
cence. Et celui-ci des deux côtés du 
miroir. Ancien spécialiste du saut à la 
perche, issue d’une famille d’athlètes, 
c’était sous les  couleurs du SNAC 
d’alors que le jeune homme allait se 
spécialiser en saut à la perche. Des ré-
sultats régionaux, puis nationaux 
(champion de France cadet), et 
même sur le Vieux Continent (8e au 
championnat d’Europe junior), Olivier 
Jéhannet est aussi un sportif. Pas le 
même maillot mais, sans conteste, 

avec la même passion. « C’est à tra-
vers le sport que je me suis découvert. 
Cela va de la construction sociale au 
développement physique, avoue-t-il. 
Le gamin tout sec et timide que 
j’étais a pu, grâce à des coaches, à 
des compétences humaines et tech-
niques, à des moyens mis autour de 
lui, grandir, à tous les niveaux. Très 
rapidement, j’ai voulu rendre au mi-
lieu sportif tout ce qu’il m’avait ap-
porté, et c’est naturellement que je 
suis devenu dirigeant dès 2007. » 
 

« ESSENTIEL D’ÊTRE TRANSPARENT 
ET HONNÊTE » 

 
Devenant président du SNAC en 2010, 
ce dernier aura été l’une des pierres 
fondatrices du projet Nantes Métro-
pole Athlétisme (NMA) dont il sera à la 
tête de 2012 à 2019. Avec, à la clé, de 
très belles satisfactions humaines, 
comme sportives. « Et puis, ça a été le 
moment pour moi de prendre un peu 
de recul, on sent qu’il y a, à un mo-
ment donné, besoin de renouvelle-
ment. J’avais des projets familiaux et 
professionnels qui se mettaient en 
place. » 

Tournant autour du projet, lorsque 
Réalités (qu’il avait intégré en 2001) 
entrait officiellement dans la danse 
avec le handball féminin, le Nantais 
savait que comme toujours, Yoann 
Choin-Joubert aurait à cœur « d’ex-
ploiter à 150 % les potentiels. Les choix 
qu’il a fait, c’est du Yoann dans le 
texte (sourire). Cela fait plus 
de vingt ans que je le connais 
désormais et il était évident 
qu’il allait vouloir insuffler la 
même dynamique au sein 
du club que dans sa façon de 
faire et d’être en entreprise. Lorsque 
l’on propose une trajectoire ambi-
tieuse comme celle d’aller chercher 
de la Ligue des Champions, on savait 
très bien et de suite où il fallait aller fi-
nancièrement. Aujourd’hui, je sais 
que j’arrive dans un contexte qui est 
particulier, je suis hyper conscient 
qu’il est essentiel d’être transparent 
et honnête envers les sportives, les 
partenaires et les instances. » 

Et si la voilure sera en effet considé-
rablement réduite concernant le 
sportif, il est « inenvisageable » de 
baisser en gamme dans l’accompa-
gnement et le suivi des sportives. «  Ce 
ne sera pas une source d’économie, 
assure Olivier Jéhannet. Réalités est 
légitime pour continuer à s’appro-

prier le projet de valorisation 
des femmes dans le monde 
du sport professionnel et de 
façon générale, de pour-
suivre ce travail pour faire 
évoluer les mentalités. » 

Cet engagement social, sociétal, le 
nouveau directeur général l’a chevillé 
au corps et est plus que jamais cer-
tain que les Neptunes ont un rôle à 
jouer. «  Secteur pro comme amateur 
mettent une superbe énergie à faire 
fructifier les graines plantées. On ne 
sabotera pas cela. » 
 

GAËLLE LOUIS 

24 NEPTUNES  VOLLEY

OLIVIER JÉHANNET : 
“POURSUIVRE LE TRAVAIL POUR 

FAIRE ÉVOLUER LES MENTALITÉS”

CHAMPIONNAT 
LIGUE A

J01 - VENELLES - NEPTUNES 0-3 
J02 - Exempt  
J03 - BÉZIERS - NEPTUNES 2-3 
J04 - NEPTUNES - VANDOEUVRE 3-0 
J05 - TERVILLE - NEPTUNES 3-2 
J06 - NEPTUNES - CANNES 3-2 
J07 - FRANCE ESP. - NEPTUNES 1-3 
J08 - NEPTUNES - CHAMALL. 3-0 
J09 - NEPTUNES - MARCQ-EN-B. 3-0 
J10 – LEVALLOIS - NEPTUNES 0-3 
J11 - NEPTUNES - LE CANNET 3-0 
J12 - NEPTUNES - MULHOUSE 3-0 
J13 - QUIMPER - NEPTUNES 0-3 
J14 - VANDOEUVRE - NEPTUNES 1-3 
J16 - Cannes - Neptunes 13/01 
J17 - Neptunes - Levallois Paris 20/01 
J18 - exempt 
J19 - Chamalières - Neptunes 03/02 
J20 - Neptunes - Béziers 10/02 
J21 - Marcq-en-Bar. - Neptunes 17/02 
J15 (rep.) Neptunes - France Av. 20/02 
J22 - Neptunes - Quimper 24/02 
J23 - Mulhouse - Neptunes 02/03 
J24 - Neptunes - Venelles 09/03 
J25 - Le Cannet - Neptunes 16/03 
J26 - Neptunes - Terville-Flor. 23/03 
 
Classement (après 14 matches) 
1- Neptunes (13m.), 35 pts ; 2- Levallois, 
32 ; 3- Vandœuvre, Mulhouse, 31 ; 5- Bé-
ziers (13m.), 27 ; 6- Terville-Florange, 25 ; 
(9 m.) ; 7- Le Cannet, 21 (13 m.) ; 8- Cha-
malières, 18 ; 9- Marcq-en-Barœul, 17 ; 
10- Cannes, 16 ; Venelles, 10 ; 12- Quim-
per, 3 ; 13- France Avenir, 1 (13 m.). 

Le goût du travail bien fait… Quelle 
que soit l’ampleur du chantier, ces 
Neptunes bâtissent plus vite que 
n’importe quel entrepreneur et sur 
tous les terrains ! Janvier est une 
fois de plus l’occasion de prouver 
toute leur valeur avec des défis de 
taille puisque les trois tableaux sont 
au programme. 
 
 

Outre garder le cap en cham-
pionnat, les Neptunes lan-
cent leur aventure en Coupe 

face à Béziers et vont tenter de mar-
quer l’histoire européenne du club. 
Une double confrontation au goût de 
revanche pour espérer un place dans 
le dernier carré de Challenge Cup, 
puisqu’elles devront de se défaire en 
quart du Panathinaïkos. Des 
Grecques qui les avaient éliminées 
dès les 16es la saison passée… 
Après plusieurs semaines de ré-
flexion et de prospection, Hernandez 
et Quinquis ont enfin trouvé un joker 
médical afin de compenser l’absence 
de Léïa Ratahiry, blessée au genou et 
forfait pour le reste de la saison. 
 

ODETTE NDOYE 
RETROUVE MANGIN 

 
L’un des postes de réceptionneuse-
attaquante sera ainsi pris en main 
par Odette Ndoye, ancienne de la 

UN JOKER ET TROIS  

« CONTINUER DE 
S’APPROPRIER 

LE PROJET »



T u es la capitaine d’une 
équipe des Neptunes irré-
sistible depuis le début de 

saison… L’équipe a mis le turbo 
sur la première moitié de saison…  
Il n’y a pas de tri à faire dans les ad-
versaires, ce serait beaucoup trop 
dangereux. On a affiché des ambitions 
et on souhaite s’y tenir, les autres ré-
sidents de LAF le savent et sont sur-
motivés pour nous battre, avec une 
capacité à se libérer.   
 
Cette montée en puis-
sance est ressentie de 
quelle façon au seon du 
groupe ? 
On prend pleinement 
conscience de notre force 
collective qui, j’en suis sûre, 
reste notre principal mo-
teur. Cette force nous a 
permis de tenir bon lors des absences, 
de continuer à serrer les dents depuis 
la blessure de Léïa Ratahiry. Les pro-
gressions individuelles sont évidentes 
et on sait que l’on peut s’appuyer sur 
les rotations. César (Hernandez, son 
coach), a parfaitement réussi à inté-
grer chaque joueuse pleinement. 
 
On constate régulièrement d’ail-
leurs que votre entraîneur n’hé-
site pas à bousculer ses plans… 

Faire entrer tout le monde, cela paye 
comme cela représente un risque. 
Mais c’est posé d’entrée : il fera jouer 
celles qui  peuvent faire gagner le 
match ! Il suffit de voir notre densité 
sur le poste de centrale : cela doit être 
un sacré casse-tête pour lui (rire) ! 
Même si on a des choses mises en 
place désormais bien rodées, il est im-
portant de se dire que la fille qui rentre 
à 23-22 saura avoir les nerfs suffi-
samment solides pour faire basculer 

en ta faveur.  
 
Votre  force collective 
semble être capable de 
tout renverser ! 
On espère (sourire). Ce qui 
est certain, c’est que l’on se 
base sur une grande 
communication, se disant 
les choses positives 

comme négatives. Et puis ici, on est 
écoutées… César est hyper trans-
parent, il sait tirer le meilleur de 
chaque joueuse, être très exigeant 
sans pour autant nous fliquer. Cela 
joue évidemment sur notre bilan (11 
V./ 1D), cette volonté de jouer les unes 
pour les autres. Et puis, il y a cette al-
chimie, même dans la difficulté. Il faut 
profiter de ces moments. 
 

RECUEILLI PAR G.L. 
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AMANDINE GIARDINO : 
“CÉSAR TIRE LE MEILLEUR 

DE CHAQUE JOUEUSE”

maison et dont l’expérience comme la 
connaissance de la division seront 
précieuses. “Le recrutement d’une 

joueuse en cours de saison est tou-

jours complexe, reconnaît le directeur 
technique du club Sylvain Quinquis. Le 

profil d’Odette Ndoye est intéressant 

car il peut correspondre à celui de Léïa. 

Elle connaît le club et certaines 

joueuses de l’équipe de France, cela va 

faciliter rapidement son intégration.”  

Nantaise de 2017 à 2020, passée par 
Levallois-Pariset après une escapade 
hors des frontières hexagonale en 
Suisse puis en Finlande, cette dernière 
s’avoue ravie de “retrouver le club où 

je me suis sentie le mieux senti dans 

ma carrière. Pour moi, c’est comme un 

retour à la maison.” 
G.L.

 CARTES À JOUER POUR LANCER 2024

La libero et capitaine nantaise démontre une énergie inépuisable, alimentée 
par une aventure sportive et humaine exceptionnelle.

« IL SUFFIT DE VOIR 
NOTRE DENSITÉ  

SUR LE POSTE DE 
CENTRALE : CELA 

DOIT ÊTRE UN SACRÉ 
CASSE-TÊTE POUR 

LE COACH »



Petit dernier de la dynastie Henno, 
le jeune réceptionneur-attaquant 
du NRMV continue son apprentis-
sage vitesse grand V sur les bords 
de Loire. En préparation pour les 
qualifications de l’EURO U20 2024, 
l’un des trois jeunes mousquetaires 
des Boys revient sur son deuxième 
semestre 2023 épique. 

C ette année 2023 a été abso-
lument exceptionnelle pour 
vous ! Vous sentez-vous dif-

férent ? 
Évidemment que tout ce que j’ai pu 
vivre, la saison dernière m’a changé ! 
Et dans le bon sens. J’ai gagné en ma-
turité, en confiance. Le titre de cham-
pion du monde a vraiment été  

déclencheur de beaucoup de choses, 
un accélérateur de croissance aussi. 
Cela faisait 15 ans que l’équipe de 
France n’avait plus ramené de titre 
mondial, depuis la génération qui a 
gagné les Jeux Olympiques. Alors fa-
talement, on prend conscience qu’on 
a sûrement un petit truc en plus ! 
 
Une croissance exponentielle, une 
progression dans votre volley : il y a 
eu aussi un début d’expérience en 
club qui, aujourd’hui, prend la 
forme d’une confirmation… à 
l’image d’autres jeunes joueurs au 
sein de ce NRMV ! 
C’est vrai que nous sommes pas mal 
de jeunes à être alignés, et que cela 
marche bien. On a un coach qui 
donne sa chance aux jeunes joueurs 
et qui nous pousse à saisir les oppor-
tunités. Très honnêtement, l’âge affi-
ché sur la carte d’identité, on s’en 
moque totalement. 
 

« ON A TOUS SUPER FAIM ! » 
 
Vous vous savez attendus au tour-
nant désormais par toutes les 
équipes… 
C’est vrai que l’on sort d’une très 
grosse saison où le collectif a vraiment 
su faire la différence. Je pense que l’on 
prouve pour l’instant que ce n’était 
pas un coup de chance… Mais ce n’est 
pas pour autant que l’on se met une 
pression excessive. On a tous super 
faim et encore plus envie de perfor-
mer pour aller chercher le premier 
titre du club.  
 
Cet exercice 2023–24 nécessite 
beaucoup d’endurance et déjà sur 
sollicite les organismes. Comment 
vous sentez-vous en cette entame 
de nouvelle année ? 
On a un calendrier vraiment fati-
guant, je pense qu’on est l’équipe qui 
a joué le plus de matches depuis la re-
prise de la saison… Alors ça s’est vu en 
décembre, avec notamment la dé-
faite à Narbonne et plusieurs matchs 

en 5 sets. Évidemment qu’on préfére-
rait tout gagner 3-0 et garder un peu 
d’énergie, mais c’est compliqué 
lorsque la fatigue se fait sentir… Main-
tenant, on sait que ça fait partie de ce 
qu’il va nous attendre toute la saison. 
On tourne beaucoup donc je pense 
que cela permet de tenir la cadence 
et responsabilise absolument tout le 
monde. Ce qui fonctionne plutôt pas 
trop mal chez nous (rire) ! 
 

« CETTE COUPE CEV, ON Y CROIT » 
 
Une saison dense et, pour vous, la 
découverte de la coupe d’Europe. 
Habitué aux joutes internationales 
dans votre catégorie d’âge, c’est un 
tout autre bain ? 
C’est le moins qu’on puisse dire : cela 
n’a absolument rien à voir ! Et quel 
plaisir… Bon, il est vrai que pour les 
deux premiers tours, on s’est retrouvé 
face à des équipes de Marmara Spike 
Ligue (ndlr : Narbonne et Chaumont), 
Ce qui n’était ni très exotique, ni vrai-
ment simple à négocier. Il a vraiment 
fallu sortir des grosses rencontres, 
mais, cela nous a mis dans le dur tout 
de suite. On sait très bien que cette 
coupe d’Europe, c’est un peu la po-
chette surprise. D’ailleurs, n’a pas été 
simple en République Tchèque où on 
s’est inclinés 3-2. Honnêtement, 
l’équipe de Kladno, je ne la connais-
sais absolument pas. Face aux Grecs, 
on a vraiment à cœur de passer ce 
nouveau tour. Cette coupe CEV, on y 
croit. On se sent capables d’aller loin… 
Pourquoi pas jusqu’au bout ? 
 
Vous avez gagné en temps de jeu 
ces derniers mois, au point que l’on 
oublie que vous n'étiez même pas 
encore en âge (seulement 19 ans en 
février 2024) d’intégrer un centre 
de formation à votre signature à 
Nantes, la saison dernière ! L’idée 
d’être coaché par votre père n’a pas 
été un frein ? 
Je me doute bien que ça a parlé… Que 
j’étais pris parce que j’étais “le fils de” 
Hubert Henno. Que j’allais être favo-
risé, que quelque part c’était une 
sorte de passe-droit, et que mon père 
ferait des différences entre les autres 
joueurs et moi. Sauf que dans le 
groupe, aux yeux de mon père, j’ai 
toujours été un joueur lambda : il ne 
me laisse rien passer de plus, mais 
n’est pas plus sur mon dos non plus. 
J’avais une petite appréhension en ar-
rivant et rapidement, j’ai réussi à me 
défaire de tous ces a priori. Et, au re-
tour de l’été, avec le titre mondial U19, 
j’ai repris avec un statut un petit peu 
différent et une nouvelle confiance. Je 
sais que c’est à moi de montrer, de 
faire ma place. Que le coach soit mon 
père ou pas. 
 
Vous baignez dans le volley depuis 
toujours de par vos parents, évi-
demment, mais également avec 
votre grand frère, Hilir (20 ans, éga-
lement réceptionneur - attaquant, 
champion d’Europe U17 en 2019). 
Quelles sont vos connexions 
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MATHIS HENNO, DÉJÀ 
COMME  UN GRAND



avec lui, justement? 
On est toujours très heureux quand 
on se voit car lui est reparti aux USA 
(UC Irvine, NCAA). On échange très ré-
gulièrement, on suit ce que fait l’autre 
au niveau volley. Mais honnêtement, 
quand on se retrouve autour d’une 
table avec lui, et mon père, c’est pour 
parler de tout et de n’importe quoi… 
Mais pas de volley, même si cela reste 
clairement, notre passion commune ! 
Et puis, avec mon père, on se voit 

assez sur les terrains, ce n’est pas la 
peine de ramener du boulot en plus 
dans les moments de détente (rire) ! 
 

« AVEC UN PÈRE LIBÉRO, 
J’AVAIS NATURELLEMENT 
LE GOÛT DE LA RÉCEP’ » 

 
Ce poste de réceptionneur-atta-
quant n’a jamais fait débat ? 
Depuis petit, j’aime taper fort (rire) ! 
Mais bon, avec un père libéro, j’avais 

naturellement le goût de la récep’. Du 
coup, cela a été le combo parfait. Et 
puis, j’aime pouvoir influencer le jeu 
en attaque comme en défense. C’est 
comme le brassard de capitaine. 
J’adore cela, vraiment. Cette adréna-
line, la pression, devoir assumer un 
rôle de leader… Ce n’est pas se mettre 
en avant, mais véhiculer toute l’éner-
gie que l’on a au groupe. 
 

RECUEILLI PAR GAËLLE LOUIS

CHAMPIONNAT 
LIGUE AENCORE UN MATCH  

« ATHÈNES » POUR 
LE VOLLEY NANTAIS ! 

Décidément, dans ces coupes d’Eu-
rope, la cité des ducs évoluera au 
rythme du sirtaki ! Le Nantes Rezé Mé-
tropole Volley, qualifié pour les bar-

rages d’accession aux 
quarts de finale de la 
CEV cup grâce à son 
succès 3-0 contre les 
Tchèques de Kladno (dé-
faite 2-3 à l’aller), devra 
désormais se défaire de  
l’Aons Milon Nea Smir’ny 
d’Athènes. Un club grec 
au  programme, comme 
pour les Neptunes héri-
tant du Panathinaïkos, 
qui a éliminé les Alle-
mands du SWD Power-
volleys Düren (3-1 et 
2-3). Le vainqueur sera 
qualifié pour les quarts 
de finale de la compéti-
tion. 
 

TROIS POINTS DE 
PÉNALITÉ POUR LE NRMV 
 
La LNV a communiqué fin décembre 
les sanctions prises par la DNACG à 
l'encontre de plusieurs clubs de Mar-
mara SpikeLigue, Ligue AF et Ligue B, 
pour irrégularités financières, après 
analyse des comptes définitifs de la 
saison 2022-23 et du budget prévi-
sionnel pour celle en cours, déposés 
mi-octobre.  En SpikeLigue, deux clubs 
sont dans le viseur du gendarme fi-
nancier : Nice et… Nantes-Rezé. Le 
premier est désormais sous le coup 
d'une rétrogradation administrative à 
titre conservatoire, tandis que le 
NRMV,a été sanctionné d'un retrait 
ferme de 3 points au classement. 
Quatre autres clubs ont été sanction-
nés d'une amende : Chaumont (7.500 
€), Poitiers (2.800 €), Sète (2.500 €) et 
Saint-Nazaire (2.000 €). 

J01 – NRMV - MONTPELLIER 3-0 
J02 – TOULOUSE - NRMV 1-3 
J03 – NRMV - ST-NAZAIRE 3-2 
J04 - CHAUMONT - NRMV 2-3 
J05 - NRMV - NICE 3-0 
J06 - NRMV - ST JEAN-D’ILLIAC 3-0 
J07 - PARIS - NRMV 1-3 
J08 - NRMV - TOURS 3-2 
J09 - SÈTE - NRMV 2-3 
J10 - TOURCOING - NRMV 3-2 
J11 - NRMV - POITIERS 3-2 
J12 - NARBONNE - NRMV 3-1 
J13 - NRMV - PLESSIS-ROBINS. 3-0 
J14 - ST-JEAN-D’ILLAC - NRMV 0-3 
J15 - NRMV - TOULOUSE 3-1 
J16 - Tours - NRMV 13/01 
J17 - St-Nazaire - NRMV 20/01 
J18 - NRMV - Chaumont 27/01 
J19 - NRMV - Tourcoing 03/02 
J20 - Plessis-Robinson - NRMV 10/02 
J21 - NRMV - Narbonne 17/02 
J22 - Nice - NRMV 24/02 
J23 - NRMV - Paris 02/03 
J24 - Poitiers - NRMV 09/03 
J25 - NRMV - Sète 16/03 
J26 - Montpellier - NRMV 23/03 
 

Classement (après 15 matches) 
1- Chaumont, 36 pts ; 2- St-Nazaire, 33 ; 3- 
NRMV *, 32 ; 4- Tourcoing, 28 ; 5- Toulouse, 
27 ; 6- Tours, 26 ; 7- Montpellier, 24 ; 8- Poi-
tiers, 21 ; 9- Sète (14m.), 19 ; 10- Paris, 18 
; 11- Plessis-Robinson (14m.), 17 ; 12- Nice, 
St-Jean d’Illac, 10 ; 14- Narbonne, 8 pts.            
                *-3 pts de pénalité comptabilisés)



En réalisant son meilleur début de 
saison depuis quatre ans grâce à un 
mois de décembre prolifique, les 
hommes de Laurent Pluvy se posi-
tionnent à la trêve dans un Top 8 
synonyme de playoffs. A ne plus lâ-
cher désormais… 
 
 

RESPECT À LA MAISON 
 
Impératif de chaque début de saison, 
l’invincibilité ou, a minima, la crainte 
inspirée à domicile est l’une des lignes 
directrices que s’était fixé le staff… et 

le directoire. « Il faut que l’on fasse 
peur , que les équipes nous craignent 
lorsqu’elles arrivent à la Trocardière », 
avait immédiatement évoqué Lau-
rent Pluvy. Force est de constater que 
cela manquait terriblement à ce NBH 
depuis plusieurs exercices et que, 
cette saison, la donne semble s’inver-
ser. Avec pour l’instant 5 succès en 7 
réceptions dans ce championnat 
2023-2024, Dinal et les siens montrent 
le visage de guerriers appelé de leurs 
vœux. Parfois dans la douleur, mais 
séduisant clairement un public ve-
nant nombreux les soutenir. Une 

autre grande satisfaction de ce pre-
mier tour de manège pour le prési-
dent Thierry Brochard, tout juste réélu 
en cette fin d’année : « Quand j’arrive 
en 2019, on est à 1. 800 de moyenne, 
là, on est à 2.900. 128 partenaires 
nous sont fidèles. On passe vraiment 
des caps. Aujourd’hui, on a une cen-
taine de bénévoles qui font le travail. 
C’est le cœur et le poumon du club. » 
 

UNE VRAIE IDENTITÉ NBH 
 
Trouver une ‘’patte ‘’ mais, avant toute 
chose, une cohérence dans le jeu afin 
que les individualités servent au 
mieux le collectif. Le chantier fixé au 
tandem Pluvy-Besson était de taille 
mais les deux hommes ont su avoir la 
patience et réaliser les ajustements 
nécessaires et judicieux -  en té-
moigne l’arrivée du stabilisateur Dar-
rin Govens - pour voir leur équipe se 
réaliser et construire progressivement 
son identité. La carte de visite nan-
taise est désormais assumée et re-
doutée : au NBH, chacun semble avoir 
trouvé sa place, avec ce mix entre 
jeunes et plus expérimentés.  « On a 
trouvé une identité de jeu qui nous 
correspond. Individuellement, les 
joueurs sont à leur niveau, ce qui fait 
que collectivement, on est nettement 
mieux », constatait le coach près un 
mois de décembre solide ponctué 

d’une belle victoire à 
Lille.  
 

LE MEILLEUR BILAN 
DEPUIS 4 ANS 

 
Avec ce bilan encoura-
geant à n mi-parcours, 
les Nantais, 6e, se posi-
tionnent de nouveau 
dans la course aux 
playoffs. Si aucun ob-
jectif chiffré n’avait été 
posé par Thierry Bro-
chard au lancement 
des hostilités, échaudé 
par deux dernières sai-
sons douloureuses et  
décevantes, la pro-
gression affichée par 
l’ensemble du groupe 

laisse augurer un avenir plus lumi-
neux pour ce groupe dont la cure de 
jouvence a été validée.  
De quoi s’autoriser à regarder plus 
haut ? «  Si tout le monde est à son ni-
veau, j’insiste, il n’y a pas de raison 
qu’on ne soit pas en play-offs en fin 
de saison. » Tandis que la Rochelle 
joue les locomotives (1 seule défaite), 
le NBH est en train d’accrocher le bon 
wagon. Mais la gare playoffs est en-
core loin. 

GAËLLE LOUIS 
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NOUVEL AN, NOUVEL ÉLAN PRO B
J01 - NBH - BOULAZAC 83-75 
J02 – ST-CHAMOND - NBH 80-83 
J03 – NBH - POITIERS 73-67 
J04 – ANTIBES - NBH 90-82 
J05 – NBH - LA ROCHELLE 60-97 
J06 - ORLÉANS - NBH 95-85 
J07 - NBH - VICHY-CLERMONT 67-85 
J08 - EVREUX - NBH 78-70 
J09 – ANGERS - NBH 80-85 
J10 - NBH - CHÂLONS-REIMS 90-73 
J11 - NBH - ROUEN 89-71 
J12 - DENAIN - NBH 87-84 
J13 - NBH - FOS-SUR-MER 82-70 
J14 - LILLE - NBH 66-70 
J15 - NBH - Alliance Sport Alsace 12/01 
J16 - Pau-Lacq-Orthez - NBH 19/01
J17 - NBH - Aix-Maurienne 26/01 
J18 - Châlons-Reims - NBH 30/01 
J19 - NBH - St-Chamond 02/02 
J20 - Fos-sur-Mer - NBH 06/02 
J21 - NBH – Pau-Lacq-Orthez 09/02 
J22 - Rouen - NBH 01/03 
J23 - NBH - Lille 08/03 
J24 - Aix-Maurienne - NBH 15/03 
J25 - NBH - Evreux 22/03 
J26 - Poitiers - NBH 26/03 
J27 - NBH - Orléans 29/03 
J28 - Boulazac - NBH 05/04 
J29 - NBH - Angers 09/04 
J30 - Alliance Alsace - NBH 12/04 
J31 - NBH - Antibes 19/04 
J32 - NBH - Denain 28/04 
J33 - La Rochelle - NBH 03/05 
J34 - Vichy-Clermont - NBH 10/05 
 
Classement (après 14 matches) 
1- La Rochelle 13v./1d. ; 2- Vichy-Cler-
mont 11v./3d. ; 3- Boulazac et Rouen 
10v./4d. ; 5- Orléans, 9.v/5d. ; 6- NBH, St-
Chamond, 8v./6d. 8- Pau-Lacq, Lille, 
7v./7d. ; 10- Evreux, Denain, Poitiers, 
6v./8d. ; 13- Gries-Souffel, Aix, Antibes, 
5v./9d ; 16- Châlons, 4v./10d. ; 17- Angers, 
Fos-sur-mer, 3v./11d.

Tout comme les grands ! 
Quatrièmes de leur poule 

B avec un bilan identique à  
l’équipe de Pro B - 8 victoires, 
6 défaites - les Espoirs conti-
nuent de faire parler leurs 
atouts dans ce championnat 
très serré. Il reste désormais 
deux rencontres à disputer en 
janvier face à deux adversaires 
moins bien classés (Poitiers et 

Rouen) pour boucler cette pre-
mière phase et, pourquoi pas, 
lorgner le Top 3.  
Pour rappel, la 2e phase s’or-
chestrera comme suit : les 
équipes classées 1, 2 et 3 des 
groupes de la 1e phase se réu-
nissent dans un nouveau 
groupe de 6 équipes (la poule 
A), chaque équipe se rencon-
trant en format aller-retour 

pour un nombre total de 10 
rencontres. Les équipes clas-
sées de la 4e à la 9e place se-
ront, elles réparties par dans 2 
groupes de 6 équipes (les 
poules B et C) pour un nombre 
total de 10 rencontres. À l’is-
sue de cette 2e phase, les 
équipes classées 6e sont éli-
minées. 

G.L.

LES ESPOIRS COMME LES GRANDS !

LES CHIFFRES 
DE LA MI-SAISON 
 
- 5 VICTOIRES EN 6 JOURNÉES 
  SUR DÉCEMBRE 
- 6E AU CLASSEMENT DE PRO B 
- 57,1% DE RÉUSSITE 
  SOIT 8 VICTOIRES, 6 DÉFAITES 
- 1103 POINT INSCRITS 
- 11E ATTAQUE 
- 1102 POINT ENCAISSÉS 
- 6E DÉFENSE 
- 7E MARQUEUR : 
  LUTETE (14,9 PTS DE MOY.) 
- 5E REBONDEUR : 
  N’ZE (7,5 RBDS DE MOY.) 



La quête de sérénité et de régu-
larité sur le terrain semble se 

dessiner pour la deuxième saison à 
cet étage, les Déferlantes n’ont pas 
lâché le podium de cette poule B de 
Nationale 1. Sous la houlette 
d’Alexandre Taunais, les Rezéennes 
ont démontré qu’elles avaient passé 
un nouveau cap cette saison… et ne 
comptent pas le lâcher. Et le décol-
lage post trève, marquant égale-
ment le début de la phase retour, 
n’a pas manqué de style. Les Défer-

lantes ont mis le turbo avec un suc-
cès de quarante longueurs sur le 
parquet du Stade Français (55-95) ! 
 

« PLUS L’ÉNERGIE SUFFISANTE 
POUR DIRIGER LE CLUB FACE AUX 

ENJEUX QUI L’ATTENDENT » 
 
Il faudra toutefois garder le bon 
tempo et la tête froide sur le terrain 
malgré quelques remous en cette 
fin d’année 2023. En effet, le prési-
dent Emmanuel Lecuyer a fait le 

choix de se retirer de ses fonctions, 
devant se recentrer sur sa vie pro-
fessionnelle, ne se sentant en plus 
en capacité de pleinement la conci-
lier avec ses missions de bénévoles. 
« Dans un domaine en crise (sec-
teur immobilier), je n’ai aujourd’hui 
ni le temps nécessaire, ni l’énergie 
suffisante pour diriger le club face 
aux enjeux qui l’attendent », a expli-
qué ce dernier. Son successeur de-
vrait être désigné dans les jours à 
venir.

EMMANUEL LECUYER QUITTE 
SES FONCTIONS DE PRÉSIDENT

Pour  les seizièmes de finale 
de Coupe de France, le 

BCSP se déplace le samedi 20 
janvier chez les voisines Ren-
naises du Cercle Paul Bert de 
Rennes – leader de la poule E de 
Nationale 3 - qui partiront avec 
14 points d’avance. Restées aux 
portes de la finale la saison pas-
sée, Mahouchiza et les siennes 
pourraient se lancer dans un 
challenge moteur pour ce se-
mestre de 2024.  

OBJECTIF 
COUPE

29BASKET FEM.

Les Déferlantes ont parfaitement 
bouclé 2023 à Dugast en se remet-
tant sur les rails de la victoire avant 
un dernier round à Calais. Avec le 
retour d’Emma Ouattara et l’inté-
gration réussie de Kerryne Aman, 
les Rezéennes peuvent continuer à  
y croire. 
 
 

Plutôt heureux de cette trêve 
bien négociée, Alexandre Tau-
nais expliquait avoir récupéré 

ses joueuses « dans un excellent état 
de forme. Maintenant, il faut confir-
mer sur le terrain ! » Il faut croire que 
sa troupe a bien reçu le message, tant 
le retour aux affaires a été prolifique 
(lire par ailleurs) ! 
En ne manquant pas l’opportunité 
d’une der à domicile de recoller aux 
formations de tête en disposant de 
Franconville et de confirmer à Calais, 

les Déferlantes - désormais sans Agne 
Cenerckyte remplacée par Kerryne 
Aman arrivée pour ces derniers 
rounds de 2023 - ont démontré que 
leur volonté restait inoxydable. 
 

« L’ÉQUIPE QUI ENGLOUTIT 
LE PLUS DE KILOMÈTRES ! »  

 
« C’était un changement essentiel, 
avoue le coach local Alexandre Tau-
nais. Il a fallu aussi faire sans Emma 
Ouattara (ndlr : commotion céré-
brale, de retour en ce début 2024) et 
réajuster sur certains postes. Mais 
cela a amené par exemple une 
joueuse comme Davina Kasongo à 
élargir sa palette. Je laisse les filles 
assez libres dans leur basket, c’est là 
qu’elles s’expriment le mieux, qu’elles 
parviennent à renverser des situa-
tions à Dugast. J’espère que mainte-
nant qu’elles seront capables de faire 

la même chose à l’extérieur… » 
Souhaitant mettre l’accent sur le tra-
vail défensif, une « marque de fa-
brique » qu’il ne veut pas perdre, le 
technicien du BCSP sait ce qui reste à 
faire pour espérer s’ancrer dans le top 
3 « et aller chercher l’une des deux 
premières places. C’est un objectif 
ardu, on le sait. Mais on doit repartir 
de l’avant. On se met au défi ! On re-
trouve la compétition avec beaucoup 
de fraîcheur, mais on reste, aussi, 
l’équipe qui engloutit le plus de kilo-
mètres ! Tout est bon à prendre. » 
Et s’il garde comme seul vrai regret ce 
court revers contre La Glacerie à la 
maison fin septembre (63-65), qu’il 
voit comme la « défaite de trop » de 
cette phase aller, Alexandre Taunais 
veillera à ce que les précédentes er-
reurs ne se reproduisent pas… 
 

GAËLLE LOUIS

MONTÉE : LE BCSP NE  
LÂCHE PAS LA PRESSION

NATIONAL1 FEM.
J1 : BCSP - ST-FRANÇAIS 73-47 
J2 : ORLY - BCSP 63-69 
J3 : BCSP - LA GLACERIE 63-65 
J4 : VILLENEUVE D’ASQ - BCSP 45-74 
J5 : BCSP - LE HAVRE 70-66 
J6 : ESCAUDIN - BCSP 60-74 
J7 : BCSP - SCEAUX 77-54 
J8 : TRITH - BCSP 80-57 
J9 : ALENÇON - BCSP 72-64 
J10 : BCSP - FRANCONVILLE 73-57 
J11 : CALAIS - BCSP 78-87 
J12 : STADE FRANÇAIS - BCSP 55-95 
J13 : BCSP - Orly 13/01 
J14 : La Glacerie - BCSP 27/01 
J15 : BCSP - Villeneuve d’Asq 03/02 
J16 : Le Havre - BCSP 10/02 
J17 : BCSP - Escaudin 24/02 
J18 : Sceaux - BCSP 02/03 
J19 : BCSP - Trith 09/03 
J20 : BCSP - Alençon 23/03 
J21 : Franconville - BCSP 06/04 
J22 : BCSP - Calais 13/04 
 
Classement (après 12 journées) 
1- Alençon, 23 pts ; 2- Le Havre, 22 ; 3- 
BCSP, 21 ; 4- Trith, Sceaux, La Glacerie, 
Franconville, 19 ; 8- Orly, 17 ; 9- Calais, 16 
; 10- Stade Français, Escaudin, 14 ; 12- 
Villeneuve d’Asq, 13.



Pour sa première saison en tant 
que professionnel, le jeune ailier 
tongien Mosese Taulanga Pepa a 
enclenché une nouvelle vitesse 
avec les Eléphants. Le déracine-
ment digéré, le jeune joueur de 24 
ans démontre un peu plus toutes 
les facettes de son jeu. 
 
 

Timide, discret dans la vie, il l’est 
beaucoup moi sur un terrain. 
Vif, insaisissable, l’ailier du Stade 

Nantais Mosese Taulanga Pepa régale 
le public nantais. Une sorte de Speedy 
Gonzales des Tonga ! “Je ne connais 
pas du tout ce personnage de dessin 
animé ! Mais cela semble plutôt bien 
coller à ce que je suis. J’adore courir 
vite en effet (rire) ! Mais mon coach 
me demande de ne pas faire que 
cela et ne pas oublier de passer le 
ballon !” 
Et dire qu’il aurait pu suivre la tradi-
tion familiale et poursuivre sa vie de 
sportif raquette en main. Car chez les 
Taulanga, on tâte plus de la petite 
balle sur une table que de courir de-

hors avec un ballon ovale. Mosese lui-
même n’a finalement mis le cap sur 
le sport numéro un de son île du Pa-
cifique qu’à 13 ans. “Une fois le rugby 
commencé, mon rêve a toujours été 
d’être joueur professionnel. Au début, 
c’était juste pour le fun, pour jouer 

avec mes copains qui, comme je 
courrais vite, me disaient que ce se-
rait bien pour moi. Mais je dois 
avouer que si je suis venu en France, 
c’est surtout parce que mon frère m’a 
forcé (rire) !”  
 

« MON FRÈRE A DÉCIDÉ POUR MOI ! » 
 
Un grand frère (38 ans) bien connu 
du boulevard des Anglais, à savoir le 
troisième ligne Haisini Taulanga, qui 
n’a pas ménagé le petit de la famille 
pour venir découvrir le rugby à la fran-
çaise. “Cela a été dur au début, vrai-
ment, sourit celui que tout le monde 
appelle « Pepa ». Je n’avais pas fran-
chement pensé venir ici. J’avais déjà 
quitté ma famille pour aller en Nou-
velle-Zélande et intégrer une école de 
rugby. Mais là, c’était un immense 

déracinement. Mon frère a vraiment 
insisté, m’assurant que je devais utili-
ser mon talent ici, du coup il a décidé 
pour moi (rire) ! Mais c’est qu’il savait 
que cela m’offrirait une meilleure vie.” 
Cap sur la Cité des ducs, donc, l’année 
dernière, avec tout son lot de décou-
vertes, rugby et hors rugby. A 
commencer par la pluie ! «  Je n’avais 
jamais joué sous la pluie, sur des ter-
rains boueux, gelés même. C’était 
vraiment bizarre pour moi qui ne sa-
vait pas ce qu’était de ne porter ne 
serait-ce qu’un manteau ! Et finale-
ment, aujourd’hui… j’adore la pluie ! 
C’est plus drôle de s’entraîner dans 
différentes conditions. » 
 

« JE SUIS TRÈS CHANCEUX » 
 
Quant au championnat, Pepa a dé-
couvert une toute autre philosophie 
avec des systèmes très cadrés, élabo-
rés, à respecter. Loin, très loin de ce 
rugby bien plus spontané qu’il avait 
jusqu’ici toujours pratiqué. « Il faut 
coller à ce que l’on te demande, tu ne 
peux pas agir qu’en fonction de ton 
feeling. Tout est un travail d’équipe, 
d’écoute, d’entente. J’ai tellement ap-
pris ici, je suis vraiment heureux. Flo-
rent (Bonnefoy) me fait confiance et 
c’est toujours pour moi une opportu-
nité d’être pris pour le match. Cette 
saison beaucoup de choses ont 
changé. J’ai encore beaucoup de 
points sur les quels je peux m’amélio-
rer et je sais qu’ici, à Nantes, je suis au 
bon endroit. J’ai vraiment trouvé ma 
nouvelle maison. » 
Un mode de vie aussi complètement 
chamboulé pour lui qui, depuis cet 
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PEPA : “À NANTES, J’AI TROUVÉ 
MA NOUVELLE MAISON”

Sapés comme jamais ! Une ving-
taines de collégiens composant 

la section rugby au sein du collège 
Rosa Parks a célébré sa quatrième 
année d’existence. Associé à TotalE-
nergies pour la présentation de la 
section 2023-24, le Stade Nantais et 
le réprésentant de TotalEnergies Fré-
déric Gros ont rassemblé ces jeunes 

nouveaux passionnés d’ovalie afin de 
leur remettre leurs équipements 
flambant neufs ! Maillots, shorts, 
chaussettes au couleurs du clubs de 
la cité des ducs : le petit contingent 
est prêt à fouler le pré ! Un partenariat 
riche de ses valeurs de partage, soli-
darité et inclusion qui ne cesse de 
croître. 

SCOLAIRES / LE STADE NANTAIS 
ET TOTALENERGIES S’ENGAGENT 

AUPRÈS DES QUARTIERS 
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Champions d’automne ! Pre-
miers de leur poule à la trêve 
hivernale et ce malgré 

quelques remous en déplacement, les 
hommes de Florent Bonnefoy sem-
blent enfin sur une carburation et une 

concentration leur permettant d’expri-
mer pleinement leur rugby. Taille pa-
tron à la maison, comme contre 
Saint-Médard (46-10), Nafarroa (28-
10) et Tulle (28-15) fin 2023, où la pro-
gression dans tous les secteurs de jeu 

a été prégnante. A commencer par la 
conquête, cheval de bataille de leur 
coach qui souhaitait enfin voir ses 
hommes « oser et se discipliner J’es-
père que nous poursuivrons dans ce 
sens.” 
Le travail a payé mais ces bonnes ré-
solutions peinent encore à être appli-
quées hors du boulevard des Anglais… 
Sauf que pour maintenir sa place en 
haut du classement, Souvent et sa 
troupe n’auront pas d’autre choix que 
renouer avec le succès loin de leurs 
terres. Et c’est un véritable test qui les 
attend ce mois-ci, chez leur dauphin 
Peyrehorade… Battus à Nantes 37-12 
lors de la première des Eléphants à 
domicile, les Basques avaient déjà an-
noncé cocher la date dans leur calen-
drier…  
Bonne nouvelle : Florent Bonnefoy, qui 
pourra compter sur le retour de Fabien 
Malaboeuf au poste d’arrière. 

CALENDRIER 
FÉDÉRALE 1

J01 - TULLE - STADE NANTAIS 18-20 

J02 - RION - STADE NANTAIS 15-27 

J03 - STADE NANT. - PEYREHOR. 37-12 

J04 - BERGERAC - STADE NANT. 38-30 
J05 - STADE NANTAIS - FLOIRAC 29-27 

J06 - MAULÉON - STADE NANT. 16-06 

J07 - STADE NANTAIS - BARBEZ. 19-12 
J8 - OLORON - STADE NANTAIS     32-14 

J9 - STADE NANT. - ST-MÉDARD    46-10 

J10 - TYROSSE - STADE NANT. 18-16 
J11 - STADE NANT. - NAFARROA 28-09 

J12 - STADE NANTAIS - TULLE 28-15 
J13 - Stade Nantais - Rion 14/01 
J14 - Peyrehorade - Stade Nant. 21/01 
J15 - Stade Nantais - Bergerac 28/01 
J16 - Floirac - Stade Nantais 11/02 
J17 - Stade Nantais - Mauléon 18/02 
J18 - Barbezieux - Stade Nantais 03/03 
J19 - Stade Nantais - Oloron 10/03 
J20 - St-Médard - Stade Nantais 24/03 
J21 - Stade Nantais - Tyrosse 31/03 
J22 - Nafarroa - Stade Nantais 14/04 
 
Classement (après 12 matches) 

1 - Stade Nantais, 41 pts ; 2- Peyrehorade 
(11m.), 38 pts ; 3- Oloron  (11 m.), 36 ; 4-
Mauléon (11m.), Floirac, Nafarroa, 35 ; 7- 
Barbezieux-Jonzac, St-Médard-en-Jalles, 
33 ; 9- Tyrosse (11m.), 31 ; 10- Bergerac, 
26 ; 10- Bergerac, 20 ; 11- Tulle (11m.), 
17 ; 12- Rion Morcenx (11m.), 13.
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CHAMPION D’AUTOMNE POUR COMMENCER…

été, a été rejoint par sa femme et ses 
deux enfants en bas-âge, ses « mo-
teurs dans tout : dans la vie et dans le 
rugby. Rien ne me rend plus heureux 
que de les avoir près de moi… Et puis, 
j’ai la chance extraordinaire d’avoir 
leur soutien, ma femme assurant 

tout pour que je sois en forme. Je suis 
très chanceux ! » 
Et pour ce qui est de ses échanges 
avec ce frère qui l’a mis sur les rails, il 
avoue que les discussions ne traitent 
plus d’ovalie, mais bien de leurs vies 
respectives en France, de leur quoti-

dien. «  Il me dit juste de bien prendre 
soin de moi, d’être bien focus sur  le 
rugby… et ne pas faire de choses 
idiotes ! Le genre de truc qu’un grand 
frère te dit toute ta vie, quoi ! »  
 

GAËLLE LOUIS



Le capitaine nantais vit une saison 
inédite avec un effectif renouvelé 
qui a su trouver rapidement ses 
marques dans le vestiaire et qui 
carbure désormais sur la glace. 
 
 

D epuis ce succès fin octobre 
face aux Remparts de 
Tours (2-0), vous semblez 

lancés en mode turbo ! 
On ne peut pas franchement dire que 
l’on a commencé de la plus belle des 
manières, et pourtant, malgré tout, 
on avait déjà été capables de faire 

déjà des choses très intéressantes. 
Alors on a voulu rester sur cette idée 
assez encourageante que l’on était 
dans le coup. La première victoire 
nous a fait gagner en confiance, et 
cela nous a vraiment permis d’enchaî-
ner derrière, afin de rattraper notre re-
tard de points. 
 
Le moteur est en tout cas parfaite-
ment en marche (10 succès de rang, 
et une série qui s’est poursuivie 
début janvier) ! 
Ces victoires, on est allé les chercher 
avec de l’autorité, de la maîtrise, en 
parvenant à avoir un rythme de haut 
de tableau. On sait très bien que tout 
ça est très fragile, que l’équilibre peut 
être rapidement perturbé dans cette 
D1. Mais déjà, pouvoir finaliser nos 
rencontres en jouant les 60 minutes 
sans aucune prolongation apporte 
beaucoup de positif. 
 
Aussi court fut-il, le 
repos a dû faire du bien… 
On ne va pas se mentir, la trêve est ar-
rivée à point nommé. On avait tous 
besoin de se ressourcer, je pense d’ail-
leurs plus mentalement que physi-

quement car on se sent très bien. 
Mais ça a demandé beaucoup de 
concentration et d’investissement. 
Même si nous n’avons qu’un seul 
match par semaine, nous sommes 
tous les jours sur la glace et on avait 
cette petite pression des points reti-
rés. 
 
De quoi renforcer encore 
plus votre cohésion ? 
On rentre dans 2024 en pleine 
confiance collective. Cette communi-
cation est vraiment devenue une 
force pour nous, un essentiel que 
nous avons pris soin de travailler. Dans 
la difficulté, cela a été notre source de 
positif, de motivation. Et quand tout 
fonctionne, cela permet de se prému-
nir de tout relâchement. Nous savons 
qu’il y a du talent dans ce groupe, que 
le danger vient de partout offensive-
ment, et que défensivement, on peut 
s’appuyer sur la responsabilisation de 
tous en rendant la tâche la plus facile 
possible à notre gardien de but. On 
prend chaque match avec énormé-
ment d’humilité, sans jamais man-
quer de respect à nos adversaires. 
Mais oui, on sait qu’on a le vent en 
poupe. Je peux prendre l’exemple du 
match contre Meudon où nous 
sommes menés. Mais on se parle 
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DIVISION 1
J01 - BREST - CORSAIRES  4-0 
J02 - CORSAIRES - STRASBOURG 2-5 
J03 - CHAMBÉRY - CORSAIRES 3-2 
J04 - CORSAIRES - TOURS 2-0 
J05 - MORZINE - CORSAIRES 3-11 
J06 - CORSAIRES - VALENCIEN. 7-1 
J07  CHOLET - CORSAIRES 4-5 
J09  MONT-BLANC - CORSAIRES 2-5 
J10 - CORSAIRES - DUNKERQUE 5-3 
J12 - CORSAIRES - EPINAL 7-0 
J13 - MEUDON - CORSAIRES 2-5 
J14 - TOURS - CORSAIRES 1-2 
J15 - CORSAIRES - MORZINE 4-0 
J16 - Valenciennes - Corsaires 13/01 
J17 - Corsaires - Cholet 16/01 
J18 - Caen - Corsaires 20/01 
J11 (report) - Neuilly - Corsaires 24/01 
J19 - Corsaires - Mont-Blanc 27/01 
J08 (report) - Corsaires - Caen 30/01 
J20 - Dunkerque - Corsaires 03/02 
J21 - Corsaires - Neuilly/Marne 10/02 
J22 - Epinal - Corsaires 13/02 
J23 - Corsaires - Meudon 17/02 
J24 - Corsaires - Brest 24/02 
J25 - Strasbourg - Corsaires 02/03 
J26 - Corsaires - Chambéry 09/03 
    
Classement (15 journées) 
1- Caen (14m.), Dunkerque, 32 ; 3- Epinal 
(14m.), Strasbourg (14m.), 31 ; 5- Nantes, 
24 *  (13 m.) 6- Meudon, 23 ; 7- Cholet, 21 
; 8- Brest, 19 ; 9- Tours, Mont-Blanc, 18 ; 
11- Chambéry, 15, 14 ; 13- Valenciennes, 
11 ; 14- Morzine-Avoriaz, 9  
 
* pénalité de 6 pts en début de saison 

CÉDRIC CUSTOSSE : “ON EST À 
MI-CHEMIN  POUR LES PLAYOFFS”

LES CHIFFRES 
DE LA MI-SAISON 
 
- 3 GUICHETS FERMÉS 
  SUR 5 MATCHS À DOMICILE 
 
- 4800 SPECTATEURS CUMULÉS 
 
- 6ÈME AFFLUENCE DE D1 
 
- 5ÈME DE D1 
 
- 10 VICTOIRES / 3 DÉFAITES 
 
- 0 PROLONGATION JOUÉE, SEULE   
  ÉQUIPE DE D1 DANS CE CAS 
 
+17 : CAMERON MARKS TERMINE 
CETTE 1ÈRE PARTIE DE SAISON 
AVEC LE MEILLEUR PLUS-MINUS 
DU CHAMPIONNAT DE D1 
 
- 4 AUTRES NANTAIS VIENNENT 
COMPLÉTER LE TOP 10 : GAUTHIER 
GIBERT (+14), JAGGER WILLIAM-
SON (+11), JEREMIAH LUEDTKE 
(+11) ET ROURKE RUSSELL (+11).  
 
- 23 RÉALISATIONS EN 12 MATCHS 
DISPUTÉS : JEREMIAH LUEDTKE EST 
ACTUELLEMENT CO-MEILLEUR 
POINTEUR DU CHAMPIONNAT DE D1 
EN COMPTABILISANT 10 BUTS ET 
13 ASSISTS 

RECUEILLI PAR GAËLLE LOUIS
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Les promesses de  la préparation plus 
que confirmées, les Corsaires peuvent 
désormais regarder vers le haut et ce 
Top 8 synonyme de playoffs. Un pre-
mier objectif que ce mois de janvier 
pourrait encore plus concrétiser.  
 

En balayant 7-0 les leaders de la di-
vision, les Wildcats d’Épinal mi-
décembre au Petit-Port, les 

Corsaires de Nantes se sont remis défi-
nitivement sur les rails de leurs ambi-
tions dans cette D1. L’illustration d’une 
réussite enclenchée depuis deux mois et 
reléguant au rang de mauvais souvenirs 
les premières semaines compliquées de 
la saison. Une série étincelante de dix 
succès consécutifs, un record en cours 
(avant le déplacement à Valenciennes), 
rassurant autant le staff technique 

qu’une équipe en pleine possession de 
ses moyens. Une défense solide, des re-
crues parfaitement intégrées : les Cor-
saires doivent désormais conserver le 
cap sur cette efficacité irrésistible en 
janvier. Sept journées au calendrier pour 
lancer ce premier mois de 2024 évidem-
ment déterminant pour la suite. 
Et en gardien du temple, les perfor-
mances de Michael Luba (2 buts encais-
sés par match et près de 93% d’arrêts), 
arrivé cet été de Cholet et  recrue très at-
tendue,  répond aux attentes. Un para-
mètre non négligeable dans ces 
semaines qui viendront combler deux 
matches de retard et, si ils sont couron-
nés de succès, donner une nouvelle di-
mension aux Corsaires, véritables 
outsiders de cette Division 1. 

G.L. 

LES CORSAIRES PEUVENT S’AUTORISER À RÊVER EN GRAND
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dans les vestiaires pour se remettre 
dans le droit chemin, et cela fonc-
tionne ! 
 
Tous les éléments semblent être 
réunis pour poursuivre l’incroyable 
dynamique en ce début 2024… 
On sait que ce mois de janvier va être 
compliqué, car on est déjà sur le 
tempo des playoffs avec nos deux 
matchs en retard (à Neuilly et contre 
Caen). Il faudra être très précaution-
neux sur la récupération  C’est là que 
l’on voit à quel point il était important 
que nos bases soient solides, que l’on 
soit conscient de nos forces, mais éga-
lement de nos faiblesses. 
 
Sur quel plan, justement, devez-
vous d’être plus vigilants ? 
Si on veut que notre hockey fonc-
tionne, on se doit d’être très discipli-
nés, afin de ne pas s’éparpiller. Cela va 
bien évidemment de la concentration 
à notre positionnement sur la glace. À 
chaque fois, c’est ce qui nous a d’ail-
leurs permis de revenir au score ou 
bien de garder l’avantage. 
 
La frustration des six points de re-
tard, qui eux seront immuables 

jusqu’à cette fin de saison régu-
lière, est donc désormais, bien mise 
de côté ? 
Je pense que cela a joué sur nos trois 
défaites initiales en créant des doutes 
mais une fois qu’on a réussi à se lan-

cer et qu’on est entrés de nouveau 
dans la course aux playoffs, il était 
hors de question de lâcher. Cela nous 
a enlevé un poids, on peut s’autoriser 
à rêver. On a regardé un petit peu sur 
les saisons précédentes : on sait qu’il 

faut 40 points. On est à mi-chemin. 
Alors même si ce « fardeau » de six 
points, on l’aura jusqu’à la fin de sai-
son, c’est à nous d’exceller afin qu’il ne 
soit pas décisif au moment des 
comptes.

RECRUTEMENTS 
Trois saisons après son premier pas-
sage, l’attaquant Hugo Damy revient 
sur la glace nantaise pour des raisons 
professionnelles. 14ème JFL, il vient 
renforcer l’attaque nantaise et amener 

toute son expérience au groupe de 
Martin Lacroix.  
 

STAFF 
Natif de Nantes, Franck Zlatiew in-
tègre le staff des Corsaires de Nantes 
en tant que préparateur mental. Cette 
approche va permettre aux joueurs de 
gérer la pression, avant, pendant et 
après les matchs de la saison afin 
d’atteindre les objectifs.  
 

JEUNES 
Une Flibustière en Bleu pour les JOJ 
et c’est une grande première ! Issue 
d'une formation 100% locale et 
joueuse des Flibustières, Louison 
Pastre participera aux Jeux Olym-
piques de la Jeunesse en Corée du 
Sud du 19 janvier au 2 février 2024 ! A 

15 ans, la jeune Nantaise rejoindra 
ainsi la province de Gangwon pour 
cette quatrième édition des JOJ d’hi-
ver et pourra compléter sa panoplie et 
sa boîte à souvenirs.
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Éprouvés par une fin d’année 2023 
difficile, les joueurs de Fabrice Ga-
cougnolle ont enfin renoué avec la 
victoire en championnat. En cette 
nouvelle année, les Nantais n’ont 
pas renoncé à leurs objectifs et es-
pèrent lancer une dynamique posi-
tive pour retrouver l’une des 4 
premières places, synonyme de 
playoffs. 
 
 

Ce n’était plus arrivé depuis le 
14 octobre 2023… Après 6 
matchs sans victoire, les 

joueurs du Nantes Métropole Futsal 
sont enfin parvenus à aller chercher 
les 3 points ! Clapping, cris de guerre, 
communion avec les 500 spectateurs 
de la H Arena… Des scènes qui man-
quaient aux aficionados des Élé-
phants. « On n’était plus habitués », 
rigole Éric à l’issue de la victoire 4-2 
des siens face à Hérouville. Bien que 
malade et masqué, le staff nantais 
avait du mal à dissimuler son soulage-
ment. « Ça fait du bien de commen-
cer l’année comme ça, se réjouit 
Fabrice Gacougnolle, coach du NMF. 
C’est la victoire d’un groupe solidaire. 

Il nous manquait 5 joueurs majeurs, 
blessés ou suspendus. » Vivement 
2024, c’était le leitmotiv de la famille 
NMF après la défaite “encourageante” 
5-4 face à l’ultra favori Laval en fin 
d’année.  
 

LA TRÊVE POUR SE REMETTRE 
LES TÊTES À L’ENDROIT 

 
« La trêve nous a fait le plus grand 
bien, confirme Steve Bendali, capi-

taine des Éléphants. Chaque joueur a 
pu partir en vacances, se reposer, 
mais aussi faire son autocritique. 
C’était d’ailleurs le mot d’ordre du 
staff : “Ressourcez-vous et faites votre 
auto critique“. » 
Même si ce retour en grâce demande 
confirmation, les Nantais semblent 
avoir trouvé la voie de la rédemption. 
Aucun facteur déclenchant de cette 
mauvaise série n’a toutefois pu être 
identifié, si ce n’est un manque de 
réussite devant le but et une fatigue 
mentale à force de désillusions. À seu-
lement 4 points d’une qualification 
pour les playoffs au soir de la 12e jour-
née, le NMF est toujours dans la 
course. « Malgré cette mauvaise 
passe en fin d’année dernière, on a 
toujours en tête d’y aller. Le cham-

pionnat de D1 est très serré. Tout le 
monde peut avoir une place en play-
offs. Tout le groupe est motivé », se 
motive le capitaine nantais. Le coach 
nantais préfère, lui, « ne plus regarder 
le classement », qu’il a « trop regardé 
en 2023 ». Maintenant qu'il se sont 
donnés un peu d’air, les Éléphants 
peuvent à nouveau rêver des som-
mets, « match après match » ! 
 

MATTHIEU BELLÉE 
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DIVISION 1 FUTSAL
J01 - NMF - AJACCIO 4-1 
J02 - HÉROUVILLE - NMF 2-5 
J03 - NMF - TOULON 6-2 
J04 - KREMLIN BICÊTRE - NMF 3-2 
J05 - NMF - BÉTHUNE 9-2 
J06 - KINGERSHEIM - NMF 4-2 
J07 - NMF - TOULOUSE 0-0 
J08 - GOAL FUTSAL - NMF 5-1 
J09 - NMF - SPORTING PARIS 2-3 
J10 - NMF - PARIS ACASA 2-4 
J11 - LAVAL - NMF 5-4 
J12 - NMF - HÉROUVILLE 4-2 
J13 - Toulon - NMF 13/01 
J14 - NMF - Kremlin Bicêtre 27/01 
J15 - Béthune - NMF 10/02 
J16 - NMF - Kingersheim 24/02 
J17 - Toulouse - NMF 02/03 
J18 - NMF - Goal Futsal 16/03 
J19 - Sporting Club Paris - NMF 30/03 
J20 - Paris Acasa - NMF 20/04 
J21 - NMF - Laval 27/04 
J22 - Ajaccio - NMF 11/05 
 
Classement (après 12 journées) 
1- Laval, 34 pts ; 2- Toulouse, 24 ; 3- Krem-
lin-Bicêtre, 21 ; 4- Toulon, Paris ACASA, 20 
; 6- Kingersheim, 17 ; 7- NMF, 16 ; 8- Goal, 
15 ; 9- Sporting Club de Paris, 12 ; 10- Bé-
thune, 10 ; 11- Hérouville, 8 ; 12- AC Ajac-
cio, 7.

LES ÉLÉPHANTS 
RETROUVENT LE SOURIRE

Après l’enthousiasme suscité par le 
premier match record joué à Mangin 
Beaulieu le 2 décembre face à Paris 
ACASA, le NMF remet ça. Les Élé-
phants reçoivent le Kremlin Bicêtre, 
prétendant aux playoffs, devant plus 
de 2.000 personnes le 27 janvier. 
 
 
“On leur doit une revanche !” Cette 
fois-ci, Steve Bendali, capitaine du 
NMF, et ses coéquipiers voudront re-
partir avec les 3 points et combler le 
public nantais. Malgré une ambiance 
électrique et une salle comble de ses 
2.006 spectateurs, les Éléphants 
étaient repartis déçus et amers de 
Mangin après leur défaite 4-2 face à 
Paris ACASA. “C'était une belle af-
fiche, une belle ambiance, une belle 
salle. Quand on a connu ce genre 
d’ambiance, on voudrait les revivre 
tous les weekends”, continue Steve 
Bendali. 
Si ce n’est pas encore une habitude, 
les Nantais auront l’occasion de fou-
ler le parquet de Mangin moins de 

deux mois après cette première ex-
périence à quelques centaines de 
mètres de leur H Arena. 
 

70 BÉNÉVOLES MOBILISÉS 
 
À nouveau, les joueurs du NMF se 
frotteront à un cador du championnat 
de D1… “Le Kremlin-Bicêtre, c’est un 
très gros morceau, prévient Fabrice 
Gacougnolle, coach du NMF. Ils sont 
dans une très bonne dynamique. 
Avant même le début de saison, j’en 
avais fait des favoris pour les play-
offs.” 
Côté organisation, on ne change pas 
une équipe qui gagne. Les 70 béné-
voles des Éléphants continueront sur 
la formidable lancée du 2 décembre. 
“Amuse Papilles” et Vincent Guerlais 
seront, eux, derrière les fourneaux 
pour les VIP installés en bord terrain 
à des tarifs préférentiels allant de 25 
à 60 euros. En tribune, les places de 
5 à 20 euros garantiront une nouvelle 
fête populaire pour le futsal nantais. 
Et les 3 points ?

MANGIN BEAULIEU : ACTE II



Nantais pur jus, Amaury Al-
lanic a débuté son histoire 
avec le Rink-Hockey au club 
de Longchamp, les patins 
vissés au pied dès l’âge de 3 
ans. Quelques années plus 
tard, alors joueur du NARH, 
le numéro 53 a connu ses 
premières sélections en 
équipe de France des moins 
de 17 ans, puis 19 ans. Entre-
tien avec l’espoir du club. 
 

V ous renouez enfin 
avec la victoire 
(Saint-Sébastien en 

Coupe de France) après une 
série très difficile. J’imagine 
qu’elle vous a fait du bien 
aussi dans les têtes… 
C’est toujours important de 
remporter le derby. On avait 
perdu 2 semaines auparavant 
chez eux en championnat. On 
voulait absolument laver l’af-
front. On avait bien 
commencé la saison avec 2 
victoires mais on s’est un peu 
effondrés après ça. Il faut re-
trouver un bon rythme et lan-
cer une dynamique. 
 
Tu es devenu un titulaire in-
discutable de cette équipe, 
à seulement 18 ans. 
Comment vois-tu ton évolu-

tion au sein du club ? 
C’est exceptionnel de 
se retrouver ici en 
championnat élite 
après avoir fait toutes 
mes classes au club. Je 
suis arrivé à 10 ans au 
NARH ! Porter ce 
maillot face à 600 per-
sonnes, ce sont de 
belles émotions.  
 
Tu es un peu le sym-
bole de cette équipe 
jeune et talen-
tueuse… 
Si l’on compare aux 
autres effectifs de N1, on a 
effectivement une équipe très 
jeune. J’ai joué avec la plupart 
de mes coéquipiers en équipe 
de jeunes et aujourd’hui, on 
se retrouve au plus haut ni-
veau ensemble. C’est beau. 
 
On se dit que tu peux viser 
haut… Comment vois-tu la 
suite de ta carrière ? 
Honnêtement, je suis encore 
jeune. Je me donne à fond sur 
le terrain. Je me sens bien 
dans cette équipe. À l’avenir, 
j’espère pouvoir évoluer dans 
les meilleurs clubs de Rink-
Hockey… Pourquoi pas la ligue 
espagnole, portugaise ou ita-

lienne ? C’est le top au-
jourd’hui. Il faut beaucoup de 
travail pour ça.  
 
 
 

L’AVIS DU COACH 
MARC BALDRIS :  

“Amaury a passé un cap à 
seulement 18 ans. L’équipe de 
France lui a permis de gagner 
en expérience cet été. C’est un 
peu le poumon de cette 
équipe du NARH. Il sait garder 
la balle. Je pense qu’il a un bel 
avenir devant lui !” 
 

RECUEILLI PAR M.B. 
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En difficulté en championnat, le 
NARH s’est refait la cerise en rem-
portant le derby en Coupe de 
France juste avant les fêtes. Le pré-
sident Éric Di Meglio et le coach 
Marc Baldris misent sur une 
deuxième partie de saison qui de-
vrait permettre à cet effectif jeune 
de se relancer après des premiers 
mois d’apprentissage. 
 

 
Il fallait regagner un match. » 
Marc Baldris, ancien joueur du 
NARH et actuel coach de 

l’équipe première ne cachait pas son 
soulagement à l’issue de la victoire 
dans le derby face aux Sébastiennais. 
Il faut dire qu’après avoir remporté ses 
deux premières rencontres de cham-
pionnat, le NARH n’avait plus gagné 
depuis le 14 octobre dernier. Une éter-
nité qui n’a pas fait vaciller l’équilibre 
de la jeune équipe nantaise. « Partir 
en vacances avec la qualification en 
Coupe de France nous a fait du bien, 
confirme le coach espagnol, arrivé en 
France il y a onze ans. On n’avait plus 
l’habitude de mener au score en fin 

de match. C’était un peu tendu. » 
Rien de plus normal pour le derby le 
plus chaud de l’année dans la salle du 
Croissant, antre des Bleu et Blanc.  
« On garde espoir, appuie Éric Di Me-
glio, président du NARH.  Il y a un vrai 
potentiel. Une équipe en devenir. On 
s’est appuyé sur des jeunes. On sera 
critiqué mais on assume. On veut 
construire avec nos joueurs du cru ». 
 

LE NARH MISE SUR LA FORMATION 
 
En plus de Amaury Allanic (lire ci-des-
sous), ce sont 3 jeunes joueurs qui ont 
intégré l’équipe première : Noah Cho-
blet, Gurvan Lemarié, et Titouan Plu. 
Ce dernier, comme Amaury Allanic, a 
connu ses premières sélections en 
Equipes de France U17 la saison der-
nière. 
« Rien n’est jamais tracé dans ce 
sport mais ils ont un avenir brillant », 
prédit le président Di Méglio. Forcé-
ment, la découverte du haut niveau et 
l’assimilation des consignes du coach 
Baldris peuvent prendre du temps.          
« On a la chance d’avoir des jeunes 
Nantais au niveau, se félicite l'entraî-

neur espagnol. Pour l'instant, on ne 
peut pas aller chercher des joueurs 
étrangers. C’est positif pour le hockey 
nantais. » Un constat partagé par son 
président : « L’équilibre est parfois dif-
ficile à trouver. C’est une équipe dy-
namique mais il faut leur laisser le 
temps d’apprendre. Si vous me don-
nez 20.000 euros, j’achète 3 joueurs 
en Argentine ! L’argent c’est le nerf de 
la guerre mais je refuse de constituer 
une équipe avec 90% de joueurs qui 
n’ont pas de lien avec le territoire. » 
Le club aux 194 licenciés (avec le Rol-
ler Derby) devrait continuer, encore 
en 2024, de donner sa chance à la 
jeune génération avec l’objectif d’ob-
tenir les points du maintien le plus tôt 
possible.  

MATTHIEU BELLÉE 
 
Coupe de France : 
un exploit sinon rien 
Après le succès sur St-Sébastien au 
tour précédent, le NARH, battu en 
huitième de finale aller dans sa salle 
du Croissant le 7 janvier, devra remon-
ter deux buts (1-3) à Ploufragan pour 
rejoindre le dernier quart, le 26 janvier.

LE NARH ATTEND 
SON HEURE

AMAURY ALLANIC : « EXCEPTIONNEL DE 
SE RETROUVER ICI EN CHAMPIONNAT ÉLITE ! »

NATIONAL1 ÉLITE
NARH 

J1 : NANTES - NOISY-LE-GRAND 6-5 
J2 : AIX-LES-BAINS - NANTES 3-6 
J3 : NANTES - LYON 2-4 
J4 : ROUBAIX - NANTES 2-1 
J5 : NANTES - COUTRAS 1-6 
J6 : LA VENDÉENNE - NANTES 3-1 
J7 : NANTES - PLOUFRAGAN 3-4 
J8 : SAINT-SÉBASTIEN - NANTES 8-5 
J9 : SAINT-OMER - NANTES 6-2 
J10 : Nantes - Quévert 13/1 
J11 : Mérignac - Nantes 03/2 
J12 : Noisy-le-Grand - Nantes 17/2 
J13 : Nantes - Aix-les-Bains 24/2 
J14 : Nantes - Lyon 09/3 
J15 : Roubaix - Nantes 06/4 
J16 : Nantes - Coutras 13/4 
J17 : La Vendéenne - Nantes 20/4 
J18 : Nantes - Ploufragan 27/4 
J19 : Saint-Sébastien - Nantes 11/5 
J20 : Saint-Omer - Nantes 25/5 
J21 : Nantes - Quévert 01/6 
J22 : Mérignac - Nantes 08/6 
 

ST-SÉBASTIEN 
J1 : ST-SÉBASTIEN - AIX-LES-B. 9-0 
J2 : LYON - ST-SÉBASTIEN 6-5 
J3 : ST-SÉBASTIEN – ROUBAIX 5-3 
J4 : COUTRAS - ST-SÉBASTIEN 5-6 
J5 : ST-SÉBASTIEN - VENDÉENNE 2-7 
J6 : PLOUFRAGAN - ST-SÉBAST. 4-6 
J7 : ST-OMER - ST-SÉBASTIEN 6-3 
J8 : ST-SÉBASTIEN – NANTES 8-5 
J9 : QUÉVERT - ST-SÉBASTIEN 6-3 
J10 : St-Sébastien - Mérignac 13/1 
J11 : Noisy-le-Gd - St-Sébastien 03/2 
J12 : Aix-les-B. - St-Sébastien 17/2 
J13 : St-Sébastien - Lyon 24/2 
J14 : St-Sébastien - Roubaix 09/3 
J15 : Coutras - St-Sébastien 06/4 
J16 : St-Sébastien - La Vendéenne13/4 
J17 : Ploufragan – St-Sébastien 20/4 
J18 : Saint-Omer – St-Sébastien 27/4 
J19 : St-Sébastien – Nantes 11/5 
J20 : Quévert – St-Sébastien 25/5 
J21 : St-Sébastien - Mérignac 01/6 
J22 : Noisy-le-Gd - St-Sébastien  08/6 
 
Classement (9 journées) 
1-St-Omer, 23 pts ; 2- La Vendéenne, 19 ; 
3- Dinan-Quévert, 18 ; 4- Roubaix, Lyon, 
17 ; 6- St-Sébastien, 15 ; 7- Ploufragan, 
Coutras, 13 ; 9- Noisy-le-Grand, 7 ; 10- 
NARH, 6 ; 11- Mérignac, 3 ; 12- Aix-les-
Bains, 1. 

“
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C’est sans conteste l’événement le 
plus attendu de 2024. À 200 jours 

de la cérémonie d’ouverture des 
JO de Paris 2024 sur la Seine, le 
vendredi 26 juillet, les Français 

commencent à se plonger dans ce 
qui sera un marqueur de leur vie, 

comme a pu l’être France 98. Voici 
tout ce que vous devez savoir sur 
cette 33e édition des Jeux Olym-

piques d’été. 

6 KM  
Le parcours de la cérémonie d’ouver-
ture sur la Seine est l’objet de toutes 
les craintes. Annoncé le 13 décembre 
2021 par le comité olympique de Paris 
2024, ce défilé des délégations olym-
piques aura lieu sur un trajet de 6 ki-
lomètres, du pont d'Austerlitz, 
jusqu'au pont d'Iéna où la flamme 
olympique s'installera place du Troca-
déro, face à la Tour Eiffel. Emmanuel 
Macron a pour la première fois af-
firmé en décembre qu’il existait un 
plan B au cas où la menace terroriste 
se ferait trop pressante.  
 

16 MILLIONS  
La capitale française espère accueillir 
jusqu’à 16 millions de visiteurs répartis 
entre les Jeux Olympiques et les Jeux 
Paralympiques. « Paris est la ville la 
plus touristiques au monde, celle qui 
accueille le plus de touristes, et on 
sait que les Jeux vont drainer une po-
pulation spécifique, mais qui va faire 
qu’à cette période les touristes tradi-
tionnels vont aussi moins venir », 

selon Pierre Rabadan, adjoint aux 
Sports à la Maire de Paris. La France 
s’attend à des retombées écono-
miques entre 5 et 10 milliards d’euros. 
 

80.000 EUROS  
Un titre Olympique français sera ré-
compensé par la coquette somme de 
80.000 euros, contre 65.000 euros aux 
JO de Tokyo. À noter que l'encadre-
ment technique du sportif se répar-
tira aussi la même somme. Une 
médaille d'argent rapporte 40.000 
euros et 20.000 euros pour le bronze. 
 

10.500 
ATHLÈTES  
Ce sont environ 10.500 athlètes (dont 
560 français) représentant 206 comi-
tés olympiques qui défileront sur la 
Seine le 26 juillet 2024. Un nombre 
stable par rapport à l’édition japo-
naise de 2021 marquée par le COVID. 
Le Comité international olympique 

La compétition s’éta-
lera sur 17 jours entre 

le 26 juillet et le 11 août 
prochain. Les premières 
médailles seront décernées 
dès le samedi 27 avec le cyclisme sur route à 
l’occasion du contre la montre individuel 
aussi bien masculin que féminin.  
Les épreuves d’athlétisme débuteront le 1er 
août et se termineront comme il est de tra-
dition par le marathon femmes. Les Jeux 
paralympiques se tiendront, eux, sur 12 jours 
entre le 28 août et le 8 septembre. 

JO DE PARIS 2024 
LA FRANCE DANS 

LES STARTING BLOCKS !

3 
POUR VOIR PASSER LA 

FLAMME OLYMPIQUE DANS 
LA MÉTROPOLE, IL FAUDRA 

SE RENDRE À SAINT-SÉBAS-
TIEN, BASSE-GOULAINE OU À 
VERTOU, TROIS COMMUNES 

DU SUD-LOIRE, LE MERCREDI 
5 JUIN. LES NANTAIS PARTI-
CIPERONT À CE PARCOURS 
SYMBOLIQUEMENT, GRÂCE 

AU FAMEUX BATEAU NAN-
TAIS LE BELEM, PAR LEQUEL 

LA FLAMME OLYMPIQUE AR-
RIVERA EN FRANCE, PLUS 

PRÉCISÉMENT À MARSEILLE, 
LE 5 MAI 2024. 

41 
CE SONT LES SITES OLYMPIQUES 
QUI ONT ÉTÉ RETENUS EN FRANCE 

POUR ACCUEILLIR LES JEUX 
OLYMPIQUES ! AVEC 15 SITES À 

PARIS, 9 EN RÉGION PARISIENNE 
ET LE RESTE RÉPARTI DANS TOUTE 

LA FRANCE (BORDEAUX, ST-ETIENNE, 
NANTES, LYON, MARSEILLE ET 
TAHITI POUR LES SURFEURS). 

LE STADE DE LA BEAUJOIRE LOUIS FONTENEAU ACCUEILLERA 8 MATCHS DU TOURNOI DE 

FOOTBALL DE CES JEUX OLYMPIQUES DE PARIS 2024. 4 CHEZ LES HOMMES ET 4 CHEZ LES 

FEMMES. LES NANTAIS ATTENDRONT TOUT PARTICULIÈREMENT LE MATCH POUR LA MÉ-

DAILLE DE BRONZE DU TOURNOI MASCULIN ET LE QUART DE FINALE DE NOS BLEUES SI 

CELLES-CI TERMINENT PREMIÈRES DE LEUR POULE. CLARA MATEO, JOUEUSE DU PARIS FC ET ORIGI-

NAIRE DE SAINTE-LUCE SUR LOIRE SERA À DOMICILE, SI L’AVENTURE DES BLEUES SE POURSUIT ASSEZ 

LOIN DANS LA COMPÉTITION. 

8
17 

JOURS
RECORD DE 
MÉDAILLES 
D’OR EN VUE 
 
L’OBJECTIF DE L’ÉQUIPE DE 
FRANCE OLYMPIQUE EST DE BAT-
TRE LE RECORD DE 15 MÉDAILLES 
D’OR OBTENUES AUX JEUX D’AT-
LANTA (USA) EN 1996. QUI SERA 
LA NOUVELLE MARIE-JOSÉ PEREC ? 

PODIUM DES 
DERNIERS JEUX 
PAR PAYS

1- ETATS-UNIS      39         41          33           113 
2- CHINE              38         32          19            89 
3- JAPON              27          14           17             58 
… 
8- FRANCE             10          12           11             33

     Pays      Or   Argent  Bronze   Total

?
du 23 juillet au 
8 août 2021, 
au Japon

Le nom de la mascotte de Paris 2024 
est Phryge olympique, basé sur le 
traditionnel bonnet phrygien dont 
les mascottes empruntent la forme.



NANTESSPORT.FR 37

(CIO) a autorisé, le 8 décembre der-
nier, la participation aux Jeux olym-
piques de Paris 2024 de sportifs 
russes et biélorusses. Ils concourront 
aux épreuves sous bannière neutre. Ils 
devraient malgré tout être absents 
des épreuves d’athlétisme. 
 

100 ANS 
 
Cela faisait un siècle que la France et 
Paris n’avaient pas accueilli les Jeux 
Olympiques d’été. Cette 7e édition 

avait mis aux prises 44 pays dans 17 
sports différents pour un total de 126 
épreuves. Les États-Unis, déjà, avaient 
largement remporté cette édition 
avec 99 médailles devant la Finlande 
et la France. Il faudra faire au moins 
aussi bien pour répondre à l’objectif 
du Top 5 espéré par le Comité Olym-
pique Français. En 2024, le Stade de 
France succèdera au Stade de Co-
lombes et Emmanuel Macron à Gas-
ton Doumergue, président de la 
Troisième république, pour déclarer 
ouverte la 33e Olympiade, le 26 juillet.

Les Nantais vont surtout miser sur 
les sports collectifs pour espérer ra-
mener, non pas la coupe, mais la mé-
daille à la maison. Football, volley et 
hand devraient comme en 2021 à 
Tokyo, permettre à la France de gla-
ner l’un des 3 précieux métaux.  
 
 

Combien de sportifs nantais 
pour représenter la France aux 
Jeux Olympiques de Paris 

2024 ? À 7 mois de la compétition, dif-
ficile d’avoir une idée précise du nom-
bre mais certains profils apparaissent 
en bonne position pour enfiler la tu-
nique tricolore. 

Il s’en était expliqué dans nos 
colonnes, Quentin Merlin, 
toujours appelé par Thierry 
Henry depuis sa prise de 
fonction, a fait le choix de 
s’installer au poste de latéral 
gauche pour avoir une 
chance de disputer le tournoi 
de football Olympiques avec 
les Bleus. Chez les filles, 
Clara Mateo, originaire de 
Sainte-Luce sur Loire et 
joueuse du Paris FC, pourrait 
disputer le quart de finale de 
l’Équipe de France à la Beau-

joire. Nul doute que le comité 
d’accueil sera festif. Pour le handball, 
les choses se compliquent pour Thi-
baud Briet et Aymeric Minne, non sé-
lectionnés par Guillaume Gille pour 
l’Euro 2024… Les “Neptunes”, Tamara 
Horacek, Lena Grandveau, Oriane On-
dono et Lena Grandveau, seront de la 
partie. Cette dernière, révélation du 
dernier mondial, pourrait prendre en-
core plus d’importance dans le collec-
tif d’Olivier Krumbholz.  
 

UNE DIZAINE DE NANTAIS 
À PARIS 2024 

 
Amandine Giardino (volley féminin) et 
Thibaud Lefrançois (volley assis) de-
vraient eux aussi prendre place sur les 

parquets de Paris 2024. Double 
championne d’Europe du relais 4x400 
m et participante aux derniers Mon-
diaux de Budapest, Agnès Raharolahy 
devrait être la seule nantaise à fouler 
la piste du Stade de France. 
Les “voileux” Émile Amoros et Pernelle 
Michon ont également de bons es-
poirs de revêtir la tenue frappée du 
coq. Romane Lunel, médaillée de 
bronze aux championnats d’Europe de 
natation synchronisée, nagera pour 
les Bleues au Centre Aquatique de 
Saint-Denis. Enfin le break-boy nan-
tais Brice Foe Ekora pourrait inaugurer 
cette nouvelle discipline Olympique 
sous le maillot Bleu… 
Alors combien de médailles ? Faites 
vos Jeux, à vos paris !  
 

MATTHIEU BELLÉE

28+4  
COMME À CHAQUE 
ÉDITION LA VILLE HÔTE 
FAIT LE CHOIX D’AJOUTER 
ET/OU DE SUPPRIMER DES 
SPORTS À L’AGENDA DE LA 
COMPÉTITION PHARE DU 
SPORT MONDIAL. À PARIS, 
IL Y AURA 28 SPORTS 
OLYMPIQUES ET 4 SPORTS 
“ADDITIONNELS“. PARIS 
2024  S’INSCRIT DANS LA 
CONTINUITÉ DES JEUX  
DE TOKYO 2020, EN 
INTÉGRANT À SON PRO-
GRAMME LE SURF, LE SKA-
TEBOARD ET L’ESCALADE. 
LE COMITÉ OLYMPIQUE 
FRANÇAIS A SOUHAITÉ Y 
AJOUTER LE BREAKDANCE 
AVEC L’OBJECTIF DE  
« PARLER  À UN PUBLIC 
JEUNE, ET D’INVITER LA 
GÉNÉRATION 2024 À FAIRE 
DU SPORT JUSQU’AUX 
JEUX. » DANS LE MÊME 
TEMPS, LE KARATÉ ET LE 
BASEBALL ONT ÉTÉ RAYÉS 
DE LA LISTE DES SPORTS 
EN COMPÉTITION. AU 
TOTAL 329 ÉPREUVES SE-
RONT DISPUTÉES SOIT 
PRÈS DE 1.000 MÉDAILLES 
DISTRIBUÉES 

POUR ESPÉRER ATTEINDRE 
L’OBJECTIF DE 50 MÉ-
DAILLES FIXÉES PAR LE 
PRÉSIDENT MACRON, LES 
BLEUS DEVRONT A MINIMA 
GLANER 7 MÉDAILLES 
DE PLUS QU’À PÉKIN EN 
2008, ÉDITION RECORD 
POUR LA FRANCE.

43+7 = 50
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CES NANTAIS À LA 
CONQUÊTE DE PARIS

BRICE FOE EKORA (BREAKDANCE)



Entre le 19 et le 21 janvier prochain, 
l’Urban de Carquefou accueillera 
parmi les meilleurs joueurs de 
padel de l’hexagone et du Vieux 
continent. L’occasion de venir dé-
couvrir gratuitement ce nouveau 
sport qui rend les Nantais accros.  

Jamais un tournoi de padel de 
cette importance n’avait fait 
étape dans l’Ouest de la France! 

L’Urban Padel de Carquefou s’apprête 
à accueillir un événement classé           
« P2000 », soit le niveau le plus élevé 
en France. Seulement 4 tournois de 
ce type se jouent dans l’année. « Il faut 
profiter de la venue des meilleurs 

joueurs français pour 
faire découvrir le haut 
niveau aux 
nantais », s’en-
t h o u s i a s m e 
Benjamin, res-
ponsable de la 
section padel 
de l’Urban de 
Carquefou. Les specta-
teurs pourront au choix 
s’installer dans l’une des 
tribunes montées pour 
l‘événement ou déam-
buler entre les cours 
pour se régaler des plus 
beaux coups de la 
compétition. Le tout 
sans débourser un cen-
time !  
Padel Magazine, média 
de référence sur ce nou-
veau sport, ne s’y trompe 
pas et sera présent sur 
l’ensemble du week-
end. Ce tournoi masculin 

et féminin se déroulera sur 3 jours. 
Parmi les joueurs et joueuses pré-
sents on retrouvera Dylan Guichard 
(6e joueur français), Adrien Maigret 
(ancien N°1 français) et la doublette 
championne de France, Bastien Blan-
quet et Thomas Laigle. Cyril Hanouna, 
animateur star de C8 et classé dans le 
top 100 français devrait également 

être de la partie. Du beau monde sur 
et en dehors des courts puisque de 

nombreux joueurs ac-
tuels et passés du FCN 
jouant régulièrement 
dans la salle devraient 
être de la fête. 
 

MATTHIEU BELLÉE 
 
Le programme : 
- Vendredi 19 : qualifications pour le 
tournoi final (32 poules de 4 équipes - 
seuls les premiers se qualifient pour la 
phase finale). Tirage au sort du ta-
bleau final à 16h. 
- Samedi 20 : début du tournoi final 
avec les 16e jusqu’aux quarts.  
- Dimanche 21 : demi-finales le matin 
et finales l’après-midi.

ÉVÈNEMENT38 NANTESSPORT.FR

Urban Padel Nantes-Carquefou 
3 rue Suzanne Lenglen 
ZAC du Moulin Boisseau 
44470 CARQUEFOU 
 
Téléphone : 02 52 20 32 60 
Mail : carquefou@urbanpadel.fr.   
Horaires : lundi au vendredi : 10h-23h30 
samedi et dimanche : 10h-20h 

LE GRATIN EUROPÉEN DU PADEL 
S’INVITE À L’URBAN DE CARQUEFOU 

Alors que le padel est encore une dis-
cipline très masculine en France, ce 
sport a atteint la parité des adeptes 
ailleurs en Europe et notamment en 
Espagne. De quoi donner des idées à 
l’Urban Padel de Carquefou pour dé-
velopper la pratique féminine. 
 
 
“Faire venir un maximum de femmes à 
la discipline.” C’est l’objectif affiché par 
l’Urban Padel de Carquefou au travers 
d’un ensemble de mesures destinées 
à développer la pratique. Le complexe 
créé en 2021 avec 6 terrains a rapide-
ment trouvé sa vitesse de croisière 
grâce à l’essor exceptionnel de ce nou-
veau sport né au Mexique. 
Si la pratique attire indifféremment 
hommes et femmes en Europe, ces 
dernières sont pour l’instant moins 
présentes sur les courts en France. 
Théotim, professeur de padel dans le 
complexe carquefolien, sera encore en 
janvier au cœur de la stratégie d’ac-
cueil et d’initiation à la pratique du 
padel auprès du public féminin. “Le 
padel est un sport accessible à tous, 
où l’on prend vite du plaisir et où la 
technique compte plus que le physique 

ou la force de frappe”, vante son col-
lègue Benjamin.  
 

DES STAGES ET COURS 
100% FÉMININS 

 
En janvier, de nombreuses initiations et 
découverte 100% féminines sont dis-

ponibles à la réservation sur le site de 
l’Urban (www.urbanpadel.fr/les-cen-
tres/nantes-carquefou) comme un 
tournoi mixte (un homme, une femme 
par équipe) ou des stages et des cours 
100% féminins. 
Encourager la pratique pour tous, c’est 
aussi avoir l'œil du côté des enfants. 

Les mercredis après-midi et les jeudis 
soir, les enfants viennent s’amuser et 
apprendre avec Benjamin,  ancien pro-
fesseur de tennis, aujourd’hui recon-
verti dans le padel. 
 
Pour 10 séances, comptez 100 euros 
pour les -10 ans et 120 euros au-delà.  

L’URBAN PADEL FAIT DE LA PLACE AUX FEMMES ET AUX ENFANTS

UN TEL TOURNOI 
RÉFÉRENCE EST UNE 

PREMIÈRE DANS 
L’OUEST DE LA FRANCE 

URBAN PADEL CARQUEFOU, 
N°1 SUR LE PADEL DANS 

L’AGGLOMÉRATION NANTAISE






